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LES
PERSONNAGES
ÉTRANGES

DE
L'HISTOIRE   

Raspoutine qu'on a
- surnomméle
“moine débauché”

ou encore
le “diable sacré”

avait, de son vivant,
lancé cette prophétie:

“Tant queje vivrai,
la famille impériale

vivra, Mais elle
périra à ma mort.”

Or, l'Histoire
allait prouver

la véracité,
la justesse

de cette prédiction.
Raspoutine mort,

ce futla fin
des tsars en Russie

et cet étrange
personnage

de l’histoire faisait
mentir le proverbe

qui dit que
“nul n'est prophète

en son pays”.

 
Raspoutine! Quel spéci-

ment Suivez le guide.
Nous allons vous le pré-
senter. Pour cela, retrou-
vons-le dans une isba de
\a campagne des environs
de Moscou. Il préside une
cérémonie des ““Kklytis”,
secte religieuse russe qui,
en gros, prône la “sanctifi-
cation par le péché”. Plu-
sieurs paysans et paysan-
nes, à l’appel de Raspouti-
ne, sont venus dans cette
chaumière célébrer ce que
les moines de cette secte
appellent la ‘mort mysti-
que”.

Dans l'isba, on chante
et on danse. Placés au
centre des réjouissances,
un homme et une femme
qui représentent le Christ
et la Vierge. On tourne
toujours en cadence. Les
esprits  s’échauffent ou,
plus précisément, “s’imprè-

nt de l’Esprit saint”.
‘extase divine arrive.

L'ambiance est,adéquate.
poutine pr a

à titre de “pilote divinn
ordonne que les danses
reprennent jusqu’à l’aube.
Au plus fort de la cérémo-
nie, les “fidéles” se dévé-
tent. Et voilà que com-  
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RASPOUTINE... on le croyait l'Antéchrist.

LE MOINE DÉBAUCHÉ

ASSASSIN
PAR Un

PROSTITUEE
mence ‘la mêlée du pé-
ché”. Hommes et femmes,
complètement nus, se rou-
lent par terre et, dans cet-
te ivresse des sens où l’Es-
prit est en chacun, où les
caresses des femmes exci-
tent les hommes, et où,
sans considération d'âge,
“I'acte mystique” se con-
sume, on peut enfin attein-
dre la pureté nécessaire
pour satisfaire le Seigneur.
ne fois la chair repue, le

chemin vers Dieu s'ouvre
sans obstacle. Et le Sei-
gneur s’en réjouit. Pour
employer les paroles mê-
mes de Raspoutine, l’assis-
tance vient d'atteindre “l'é-
tat béni d'absence de pas-
sion”.

COMMENT ON
ATTEINT DIEU
La vraie fagon d’atiein-

dre Dieu, r Raspoutine,
c’est d’abord, pour le
croyant, de rassasier ses
sens. Le péché n’est pas
pour lui une chose à éviter
mais une action à accom-
plir selon un certain rite
Qui, faisant disparaître tou-
te notion de faute, permet

 

à l’Esprit, au Très Pur, au
Bien, à Dieu, de se mani-
fester sans entraves. Drôle
de religion, drôle de moi-
ne, n'est-ce pas?

Mais ce moine étrange
— et c'est le moins qu'on
puisse dire —-, d’où ve-
nait-il? Il s'appelait Grigo-
ri Jefimovitch Novykh. Il
était né dans le village de
Polrovskoié, en Sibérie
occidentale, en 1864. Pré-
cisons que certains histo-
riens fixent la date de sa
naissance en 1871 ou
1872, mais passons...

Jeune, Raspoutine, ce
fils du voiturier Efim An-
dréievitch, aimait passer le
plus clair de son temps
dans les écuries de son
père où il aimait, dant
de longues heures, à obser-
ver les chevaux. L'enfance
de Raspoutine s’écoula
donc entre ces deux
grands amours: les che-
vaux d'une part et, d’autre
part, ce gros livre d’ima-
ges (que lui avait passé
son père) racontant d’une
manière fantastique l’his-
toire de l'Enfant Jésus, le
Rédempteur du monde. Et
c'est ainsi que le jeune

  

 

 

 

LES PLUS BELLES FEMMES
DU TEMPS ONT

“PASSE DANS SON LIT...”
LA SAINTE VIERGE

LUI SERAIT APPARUE!   
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Raspoutine s’attacha torte-
ment à Dieu.

SA JEUNESSE
BOULEVERSÉEA

Raspoutine venait d’a-
voir 12 ans. Un choc ter-
rible devait à cette époque
bouleverser sa jeunesse.
Grigori jouait un jour
avec son frère ainé, Misha,
au bord de la Toura. Tout
à coup, son frère tombe à
l’eau. Il va se noyer. Ras-
poutine plonge derrière lui
pour le sauver. Or voilà,
que maintenant, les deux
jeunes garçons vont périr.
Un paysan qui passait par
là, les sauve. Mais Misha
devait trépasser quelques
jours plus tard sous le
coup d'une fluxion de poi-
trine. Ce fut un coup terri-
ble pour Raspoutine qui se
mit à souffrir de violentes
attaques de fièvre, qui se
mit maigrir et à pâlir. Il
lui fallut des années pour
se guérir de cette drôle de
maladie apparemment plus
psychologique qu'autre
chose.

 

Jusqu'à l’âge de 33 ans,
deux autres événements
allaient vraiment marquer
la vie de Raspoutine. Le
premier événement fut son
mariage avec la jeune et
jolie bionde aux yeux
noirs, Prascovie Fédorovna
Doubrovine. Le second se
produisit aux champs
quand il vit la Sainte Vier-
ge lui apparaitre. Elle flot-
tait sur les rayons du so-
leil et des milliers d'anges,
l'entourant, chantaient un
hymne solennel auquel
d'ailleurs Marie répondait.

Tout cela préparait
Raspoutine à la grande
illumination qui devait le
bouleverser à l'âge exact
de 33 ans. Il fit à cette
époque la connaissance
d'un étudiant en théologie.
Mileti Saborovski, qui lui
it part a doctrine pro-
fessée par sa communauté.
Pour Grigori, ce fut le
coup de foudre, la Révéla-
tion. Il adhérerait à fond
déo rmais à cette nouvelle
doctrine des “‘klystis” ou
des “Très Purs”. Cette
doctrine dont nous avons
parlé au début de cet arti-
cle su it de la part de
ses zélateurs, ses moines et
ses simples moujiks, un
abandon total du foyer
familial et une errance de
plusieurs années de prédi-
cation à travers les im-
menses step russes.
Raspoutine quitta dunc les
siens et se mit à parcour-
rir la Sainte Russie pour
la convertir à son nouvel
Evangile. Ce qui donnait
lieu des cérémonies dont
vous connaissez mainte-
nant le déroulement assez
surprenant,

RASPOUTINE
ÉTAIT UN
GUÉRISSEUR

Raspoutine, le ‘moine
débanché”, était aussiGob
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risseur. Grâce à l'évêque

Hermogène dont il fit son

ami et à une autre de ses
connaissances, le Père
Théophane, Raspoutine fut

ésenté au célèbre moine
lliodore. Notez qu'il ne

s'agit plus ici de moines
de la secte des “klystis

puisque, entre temps, elle

venait d'être proscrite par

l'Etat. Raspoutine se mit

donc à danser du bon
pied. Clandestinement, il
continuait son activité d’a-
pôtre des “klystis”. Mais,
officiellement, Raspoutine
était considéré comme un
bon moine de l'Eglise or-
thodoxe russe.
Ce ‘diable sacré” joua

si bien son rôle qu’il se
mit à gravir les échelons
supérieurs de l'Eglise offi-
cielle de la Sainte Russie.
Et c’est ainsi que de pope
en métropolite et de mé-
tropolite en patriarche,
Raspoutine aboutit près du
trône du tsar et du fils
héritier impérial, Alexis,
qui souffrait d'hémophilie.
Alexis se mourait et la
tsarine, pleine de confiance
en Raspoutine, fit deman-
der le guérisseur au chevet
du petit malade. Le tsaré-
vitch se remit sur pied.
Nicolas II et la tsarine
n’en revenaient pas. Et ils
firent du “moine” l’un de
leurs amis les plus intimes.
La renommée de Raspouti-
ne s'étendit alors dans tou-
te l'aristocratie russe qui
le surnommait “le tsar
tsars”.

IL N'AVAIT PAS
QUE DES AMIS

Empressons-nous d’ajou-
ter que Raspoutine n’avait
as que des amis. Son sil-
age avait le don de lui
susciter une foule d'enne-
mis. Pourquoi? Parce qu’il
menait, lui moine, une vie
de débauche, une vie rem-
lie de bouteilles et de
'emmes légères. Et ce qui
était déroutant avec Ras-

utine, c’est que parfois
1 menait la vie d’un saint,
parfois la vie d’un démon.
Ou, Raspoutine était à la
fois saint et démoniaque.
Ce diable — ce qualifi-

catif n’est pas trop fort —
d'homme disait au sujet
des femmes: “Quand je
touche à une femme, c'est
comme si je touchais du
bois. Je n’ai aucun désir.
Jinfuse en elle l'esprit de
la sainte absence de pas-
sion. Et, à mon contact,
elle devient aussi pure et
aussi sacrée que moi”,

Mais, ne vous y
nez pas. Il faut accepter
cette Jrétention avec un
grain sel. Ce n’était pas
toujours ce qui arrivait
aux femmes quand elle
entraient en contact avec
le “moine-guérisseur”.
Raspoutine s'était ouvert
une sorte de cabinet pour
exercer ses étranges pou-
voirs et il recevait des
“patientes” à la dizaine,
dont plusieurs étaient joli-
ment sémillantes.
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POUTINEParmi les célèbres “pa-

tientes” (ou plutôt amou-
reuses) du fameux staretz
(Raspoutine), citons la
rincesse Tenischeva (de

Moscou). la comédienne
Varvarova, Maria Gill (la
femme du capitaine du
145e Régiment), la prosti-
tuée Grégoubova, la Do-
brovolskaia, plus quelques
masseuses.

IL DÉTESTAIT
L'ARISTOCRATIE

Raspoutine, toute sa vie,
détesta à mort l'aristocra-
tie, ce qui ne l'aidait pas à
se mettre à l’abri des at-
tentats. Aussi ce qui de-
vait arriver, arriva. Le 28
juin 1914, la prostituée
Kionia Gousséva, sur l'or-
dre du moine Iliodore de-
venu ennemi, plantait froi-
dement un couteau dans le
ventre du staretz en s'é-
criant: “J'ai tué l’Anté-
christ”. On [linterna com-
me folle. Et Raspoutine se
remit de sa blessure.

La police secrète avait
informé le tsar et la tsari-
ne de la vie de débauche
de Raspoutine, mais la
famille royale ne voulut
rien ent . Aussi le ri-
che prince Youssopov,
dégoûté par tant de scan-
dales impunis, décida d'as-
sassiner le staretz.

Entre temps, Raspoutine
sans éducation, malpropre
et brutal, continuait à s'e-
nivrer de madère, boisson
dont il raffolait, et à orga-
niser des bacchanales. Le
16 décembre 1916, au
palais de ls Moika, Yous-
sopov servit à Raspoutine
des gâteaux au chocolat
truffés de cyanure. Aucun
effet. Alors le prince lui
offrit du bon vin... empoi-
sonné. Raspoutine ressentit
quelques douleurs au ven-
tre mais continua à fes
toyer. Découragé, et même
un peu effrayé, Youssopov
s'empara alors d'un révol-
ver €t tira sur le “diable
sacré” qui s’écroula. Aidé
de quelques acolytes, le
prince ficela alors solide-
ment le corps, de la victi-
me qu’il jeta dans les eaux
glacées de la Néva.

Deux jours plus tard, la
police découvrait le cada-
vre de Raspoutine. Une
des mains du cadavre était
dégagée de ses liens, de
très grosses cordes très
solides. Ce qui veut dire
u'en dépit des poisons et
es balles, Raspoutine n’é-

tait pas encore mort
quand on le balança dans
la Néva. Les restes de
Raspontine furent ensevelis
dans le parc du château
impérial Tsarskoié-Sélo.
Dans la nuit du 22 au 23
mars 1917, des soldats
révolutionnaires |profa-
naient sa tombe. Ils s’em-
paraient des restes, les
transportaient dans la forét
de Pargolovo, les
saient sur un bdcher im-
provisé. Puis on arrosa le:
tout de pétrole st le feu
acheva sa besogne. 3

 

 

 



 

 

La fonction de maire de Montréal
estle postele plus prestigieux
quepeut détenir un Québécois
après celui de Premier ministre
du pays et de Premier ministre

du Québec. Jean Drapeau le maire
actuel aura probablementeu l’une
des carrières les plus remarquables

de notre histoire politique.
Mais beaucoup d'eau a coulé sous
les ponts du St-Laurent, depuis

quele jeune et timide avocat choisi
parla ligue d'Action Civique
est devenu ce tout puissant

politicien qui se fait accompagner
partout d'un puissant dogueet

d'impressionnants gorilles, et qui
semble se préoccuper

davantage de donner au peuple
des jeux plutôt que du pain.

  

  

 

 

 

 

Les journalistes en -
culier, lui reprochent d’avoir
étouffé en même temps que
l'accès à l’information, les
manifestations publiques de
ta démocratie.
Qui donc est Jean Dra-

peau ? Nous l'avons deman-
dé à Z. Léon Patenaude qui
le connaît depuis 1942, qui
fut son bras droit et son
ami, qui a milité avec lui à
La Ligue d'Action civique,
qui s’en est séparé en 1960
et qui a annoncé publique-
ment il y a quelques semai-
nes, qu'il mettait sur pied
un organisme destiné à lui
faire la lutte aux prochaines
élections.

Dans son salon-biblio-
thèque, où des milliers de
bouquins tapissent les murs,
le directeur général du Con-
seil supérieur du livre a
évoqué pour nous et sans
ménager ses mots l'image
de Jean Drapeau.

 

TOUJOURS
SOLITAIRE

déunsoi " est_né à
Rosemont; son pèreétait
courtier en assurances;ila
perdu sa mère alors qu’il
avait cing ou six ans. Son
père taitplutôt sévère; il
n‘a,que peu fréquenté
‘école comme les enfants de
ton Ages il avait un précep-

ie Ju explique peut-
être qu’il ait raté ses exa-
mens de droit, à 3 reprises.
De toutes façons, Jean Dra-
peau, même jeune, ne se
mélait à peu près pas aux
organisations existantes. Il
est un disciple de Mauras,
un homme de droite, un
monarchiste. Il aurait voulu
voir accepter le système

tiel au Conseil mu-
nicipal de Montréal et a été
très déçu que la Commis-
sion Champagne ne le pré-

conte toujours crû“Nl a que le
peuple existait en fonction
du chef et non pas le chef
pour servir le Si on
reregarde l’ensemble de sa
pa que, on s'aperçoit que

maire n'a aucune préoc-
sociale. I! a donné

aux Montrisleis des jeux.
sans se préoccuper des

 

grands problèmes de la mi-
sère humaine. A Montréal,
on détruit chaque année des
milliers de logements qui ne
sont jamais remplacés.”

Et monsieur Patenaude
poursuit “Jean Drapeau a
toujours été hanté par le
désir d'avoir de son vivant
un monument élevé à sa
gloire. Pour lui les Freu-
diens pourraient en sourire,
cela est représenté par une
tour.”

LA HANTISE
DES TOURS

“Qu'on se rappelle la
fameuse tour qu’il voulait
voir ériger à l'occasion de
l'Expo et dont les plans ont
même été préparés. À l’oc
casion des Jeux Olympi-
ques, c'est encore d'une tour
qu’il rêve.”

Monsieur Patenaude fait
remarquer qu'il est assez

  
  

 

  
   

   
  

 

  

  
   

   

  

  

  

 

  

  

 

  

   

     
     

        

 

    

 

  

  
  

 

      

 

    
  
    

 

   

 

  

intéressant de constater,
comme le souligne d’ailleurs
Marcel Adam, dans l’excel-
lent volume qu’il vient de
consacrer à l'administration
du maire Drapeau “La
démocratie à Montréal ou le
vaisseau dort” que l’im
tance accordée par l’admi-
nistration municipale actuel-
le aux problèmes courants,
est exactement à l’encontre
de leur importance auprès
de la population. Ainsi le
chômage, les services à la
population, les logements à
prix modiques, le maintien
de l’ordre ont été les der-
niers à qui l’on a accordé
une certaine attention, alors
que l’Expo et les Jeux
Olympiques qui étaient des
préoccupations moindres de
a population sont devenus
les points saillants de l’ad-
ministration Drapeau.

“L'Expo a coûté des mil-
lions aux Québécois, et
pourtant plus de 40% de la
population n'avait pas
même les moyens d’y péné-
trer.

Les Jeux Olympiques de
Munich ont coûté $325 mil-
lions à 65 millions d’Alle-
mands, imaginez quelles
seront les obligations finan-
cières de S millions de

QUI EST CELUI
QUI DÉSHABILLE
AINSI DRAPEAU

Conférencier, directeur de relations publiques, ré-
dacteur et administrateur Z. Léon Patenaude est né à
Montréal, le 19 mars 1926, fils de feu Jules Patenaude
administrateur et de Diana Joannis.

Parmi ses fonctions actuelles:
Directeur général du Conseil supérieur du livre;

chef du de la Société des de manuels
scolaires du Québecdepuis1962:chef du secrétariat de
l’Association canadiens depuis 1962; admi-
nistrateur de la Revue “Vient de paraître”; juge de paix
pour le district judiciaire de Montréal et commissaire
supérieur de la Cour sup cricure de Montréal depuis
1947; directeur du C | du du Québec et
Jen passe y compris sa qualité membre d'une multi-
tude d'organisations q ises, canadiennes et interna-
tionales.

Et parmi ses activités passées:
Directeur du Conseil cena vieprésident géné

si des Jeunes Laurentiens (1943-1 "SN, pet
° teur de Là Soc ds aise(Bei as); wet.

de la Fédération des ligues du
Montréal (1952-1954); membre Seeaveccou
P.E Trudeau «Les; Hébert de l'uniondes Forces

1959 isateur génér: Salon
livre de ontréal (1962- Tes) et j'en passe encore beau-

      

  

  
  

  

si
Québécois enD
“La Ligue d'Action Civi-

que avait contribué à éveil-
ler l'intérêt des citoyens
pour les problèmes munici-

En se détachant d’el-
, et en instituant le Parti

Civique avec l’aide de quel-
ues marionnettes, ean
apeau est devenu le chef

incontesté d’un parti qui n’a
ni congrès ni structure qui
ne aucun compte.”

ETLE
BLUE BIRD?

“Il ne faut pas étre sur-
pris de voir alors un budget
de millions de dollars de la
ville voté en vingt minutes.
Et que penser du premier
magistrat d’une ville qui uti-
lise ses policiers pour empé-
cher que la justice fasse son
travail, comme il l’a fait
sans vergogne pour sauver
les meubles de son Vaisseau
d'Or? Il n’a pas hésité à
faire venir l’armée lors des
événements d'octobre pour
venger une mort alors que
les 37 victimes du Blue
Bird ont reçu beaucoup
moins d’attention de la part
des autorités municipales.”

“Son désintéressement des
questions sociales Jean
Dra au J'avait déjà mani-

alors que sous Duples-
cs le journal Vrai, auquel
Jacques Hébert, Pierre El-
liote Trudeau le maire ac-
tuel et moi-même -collabo-
rions présentait régulière-
ment une chronique de I'ab-
bé Pierre. Jean Drapeau a
tout fait à l’è; , pour

Jeture-ouvrier.
La dictature actuelle de

Jean Drapeau s’a te à
celle de Peron en Argentine.
D'ailleurs, il est facile de
constater que le muselle-
ment de information prati-
qué par le maire s’estfait
graduellement. Il y a loin
du jeune politicien qui met-
tait fin, en arrivant l'hôtel
de ville au règle des pots de
vin pour les chroniqueurs
mun cipaux et celui qui
aujourd'hui, sort de l'hôtel
de yilleécrasé sur la ban-
quete de sa pour
peaux questions des

SUITE
PARE
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CONFESSION
ÉMOUVANTE:   

‘Très jeune,je
n'étais pas

différent des
autres, sinon

que j'étais
plus fréle.

Mais des que
j'ai commencé

à fréquenter
l'école,

je ne jouais
plus qu'avec
les filles car

je trouvais les
garçons

trop rudes.
Les autres élèves
me détestaient

parce que j'étais
trop appliqué”.

Robert a aujourd’hui 25
ans. Mais il a décidé de
renier son passé et de
commencer une vie nouvel-
le. Avec l’aide de la chirur-
gie, il est maintenant Suzan-
ne, une jolie blonde à la
féminité toute naturelle,

Notre reporter a rencon-
tré Suzanne afin qu’elle
raconte pour le bénifice de
nos lecteurs ce que fut l’en-
fer de sa vie et comment
elle a enfin réussi à trouver
un bonheur presque parfait.

“JE RESSEMBLAIS
TROP À MA MÈRE”

“Je suis né dans un petit
village du comté de Bagot
en 1947. J'étais le troisième
d'une famille de six enfants:
trois gareons et trois filles.
mes frères et soeurs sont
sexuellement normaux, même
si des malheurs de toutes
sortes ont souvent contribué
à les rendre dépressifs.”

Robert et sa famille ne
tardèrent pas à déménager à
Montréal, où il commença à
aller à l'école, puis de nou-
veau à Rouyn et enfin à La
Sarre.

“Je n'avais que huit ans
et mon père, que j'aimais
beaucoup et auquel j'étais
très attaché me battait en
me disant que je ressemblais
trop à ma mére. Il me di-
sait même que je n'étais pas
son enfant. J'avais beaucoup
de difficulté à comprendre
ce qu’il voulait dire mais
quand je me suis rendu
compte que ma mère sortait
souvent avec des étrangers
et que lui en profitait pour
s’enivrer, j'ai alors saisi le
sens de ses paroles.”
Un certain sentiment de

pitié traverse l’espace d’un
instant les yeux de Suzanne
puis la conversation re-
frome “Je ne me bagarrais
jamais avec les fons.
J'avais peur. Déj ce
moment
façon

marchais d’une
éminée: ça venait

RC Comet+ >
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JE SUS
SIvPLEVENT

FERED}  
 

tout seul et je n'y pouvais
rien. On n’a pas tardé à
m'appeler ta ‘‘tapette”, ce
que je n’aimais pas car
même à fuit ans, je com-
prenais qu’il y avait une
différence ohvsique entre

l'homme et ia femme”.
“J'ai alors commencé à

aimer les travaux ménagers
et j'aidais souvent ma mère
et mes soeurs à faire la
couture, l’entretien de la
maison et la cuisine”.

“MES PARENTS
BUVAIENT

LEURS SALAIRES”
 

    
A 19 ans, il n’a jamais été un homme il est une femme.
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“C’est à l’âge de neuf ans

que je suis déménagéà La
Sarre avec la famille qui
devait y demeurer de nom-
breuses années. Jusqu'à
l’âge de 14 ans, j'ai tou-
jours refusé de travailler
manuellement car cela me
fatiguait trop. Et toujours
malgré les menaces de mon
père. Ce fut une période
très difficile: mes amis et
mes professeurs me regar-
daient déjà de travers, et
avouons-le, j'était rejeté par
presque tous.”
“Nous étions très pauvres

car mes parents buvaient
toujours leurs salaires. lis
travaillaient tous deux dans
un hôtel et mon père pour
arder son emploi, a dû

Ércer ma mère àdevenir la
maîtresse du gérant pendant
deux ans. Mais ce dernier
n’était qu'un de ses amants
car je l’ai surprise par la
suite dans les bras d’un au-
tre homme dans sa cham-
bre”.

“Je lai alors dit à ma
soeur Pauline, qui l'a racon-
té à son tour à ma mère.
Celle-ci m'a forcé à m'age-
nouiller devant toute la fa-
mille pour expliquer que ce
que j'avais raconté n’était
qu’un rêve”.

“Je n’en veux pas à ma
soeur de m'avoir dénoncé
car je sais qu’elle m’aimait
beaucoup. Elle a toujours
tenté de me protéger contre
tout ce que pouvait dire les
autres. Lorsque j'eus 14
ans, elle m'aimait tant qu’el-
le a voulu coucher avec
moi. Je crois qu'elle n’était
pas tout à fait normale elle
aussi... Mais elle s’est ma-
riée et a deux enfants. Elle
mèêne aujourd'hui une vie
d'enfer”.

“Vers cette époque, Pauli-
ne, a décidé de mettre mon
ère à la porte parce qu’il
ttait trop ma mère et les

enfants. Les parents mené-
rent alors une vie de débau-
che. Moi, je me suis réfugié
dans la religion et suis de-
venu servant de messe”,
“Mes études allaient bien

mais je n’avais aucun ami.
Même mes parents me reje-
taient, me traitant de chien,
de liche, de tapette et dho-
mo... Je ne sortais avec
les filles,sinon pour leur par-
ler de couture et de
cuisine.”

“J'AURAIS MARIE
MA SOEUR"

 

 

“Si j'avais été un vrai hom-
me, la seule femme que
J'aurais marié, c’est ma
soeur...”
A 15 ans, Robert eut la

mémetentation que plusieurs
jeunes de son âge et s’est
soudainementsenti attiré
la vocation religieuse. I] a
fait son entrée au petit Sé-
minairede St Pierre Eètre à
St-Jérôme. “J'ai passé ma
crise d’adolescence mais je
n'y ai pas été heureux
un mois, j'ai compris que je
ne serais jamais prêtre.
Mais pour ne pas faire de
peine àmon oncle qui avait
payé mon entrée, je n'ai
voulu quitter l’endroit. Les

a

 

professeurs de cet endroi
décidèrent de me faire ot
mineret c’est à ce moment
que j'appris que j'était up
trans-sexuel, c’est-à-dire un
homme agissant et pensant
comme une femme”.

“Je n’avais alors jamais
eu de relations sexuelles ef
n’en eut pas non plus au
séminaire où il y avait très
peu d'homosexuels, contraj-
rement à ce que je pensais”.

Robert a alors connu c
qu’il appelle son premier
amour: le chef d'équipe
sportive du séminaire. “1;
était beau, viril, grand avec
de beaux cheveux blonds. I;
était le premier en éducation
physique. Je n’en dormais
pas et rêvais continuelle- ‘
ment à lui”.

Il alla donc le voir pour
lui avouer son amour. Mais
l’autre eut vite fait de le
repousser en expliquant que
ça ne l’intéressait pas du
tout. “Je crois cependant
qu'il était déjà en ménage
avec un autre...”

 

 

‘MON DIRECTEUR
SPIRITUEL

M'EMBRASSE..."

 

Le récit se fait de plus en
plus pressant. On sent fort
bien que Suzanne veut se
défaire de ces souvenirs qui |
la tourmente et lui rap
pellent une vie qu’elle na
jamais accepté comme étant
la sienne.

Elle end la conversa-
tion aprés une pose très
brève: “Mon directeur spiri-
tuel, un prêtre chinois, s’est
lié d'amitié avec moi à ce
moment. Il m'’invitait sou-
vent à sa chambre el me
payait toutes sortes de gâte-
ries. Nous regardions laté-
lévision très tard, même
après que les autres pen-
sionnaires se soient couchés.
Un jour, il m'a embrassé
sur la bouche en disant que
c'était une pratique ‘courante
en Chine. J'ai été écoeuré et
je suis parti dans ma cham-
bre en pleurant. Malgré
tout, il ne m’en a pas voulu
car il a même volé les ex
mens afin que je puisse pas
ser sans avoir a Tfop tra
vailler. Mais au moment où
j'ai quitté le Séminaire à la
fin de l’année, il a appelé
mes parents pour leur dire
que j'étais “folle”. Robert
est alors retourné dans 58
famille à nouveau réunie et
la rencontre s'est bien pas
sée. “Mes soeurs avaient
toutes été mises à la porte
par mes parents. Je faisais
donc le ménage et la cuisine

le reste de Ia famille
t pour toute la ville qui

me connaissait j'était un

homosexuel avoué, mé si
je n'avais encore jamais &

aucune expérience de la s0f-

te. Je ne savais même pas
ce qu'était la masturbation
dont il m’arrivait
d'entendre parler”.

Robert devait égalem
connaître la prison.

  
   

  

   

retour à |
apron ui. annonça
qu’il se ait de sa
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Comme Robert n'avait
pas un sous, il vola $500
avec un copain et il fut ar-
rêté puis condamné à un
mois de prison à Amos. On
l'a ensuite placé dans un
foyer nourricier de La Sarre
où sa soeur Pauline et son
mari osnt venus le chercher
un mois plus tard. Il alla
vivie avec eux a Toronto
mais comme il ne pouvait
pas travailler, son beau-frère

l’a également mis a la por-
te.

Revenu à Montréal, le
Service social de la ville l’a
alors placé à l’école secon-
daire St-Stanislas. “J'étais
en pension au Patro Le
Prévost. Je devais travailler
trois jours par semaine à
faire des copies pour payer
mes vêtements et mes étu-
des. À l’école, on me tenait
à l'écart des autres car j'é-

 

 

 
, M y a encore besucoup de méfiance dans ce regard qui durant
| toute une vie n’a connu que le rejet et le dégoût.

 

    
Robert à 13 ans, encore frêle.

tais trop efféminé. Au Pa-
tro, par contre, je n’avais
pas problèmes. J’y avais
même un copain homose-
xuel. Vous comprendrez que
les frères riaient de nous,
même si beaucoup d’entre
eux étaient également des
homosexuels. Chez les pen-
sionnaires, l'homosexualité
était courante. Dans les
douches, il y avait même de
véritables orgies et c'est là
que j'ai été initié à la mas-
turbation. Mais je restais
toujours seul; ça ne m'inté-
ressait pas avec les autres.
Je n’étais pas homosexuel,
j'étais une femme...”

“Au milieu de ma onze-
me année scolaire, je suis
retourné a Toronto rejoindre
ma mère qui vivait avec un
homme, le beau-frère de ma
soeur.”

“JEFAIS L'AMOUR
POURLA

PREMIÈRE FOIS"
C’est à Toronto que

Robert se trouve un travail
d'homme. Mais voilà, il ne
peut pas continuer car cela
le fatigue trop: il s'agissait
de transporter des chaudié-
res de ciment pesant envi-
ron 50 livres. A plusieurs

 

reprises Robert perdait con-
naissance et il maigrit de 30
livres en l’espace de deux
mois.

“Se me trouvai un autre
emploi dans une usine d’en-
cadrements: ma mère était
devenue la maîtresse du di-
recteur, alors ça n’a été
compliqué d'entrer là. J'ai-
mais beaucoup mon travail
mais ma mère m’a mis à la
porte pour recevoir ses
amants en tou‘e tranquilli-
te

“Un compagnon de tra-
vail, François, qui était
marié à une Anglaise, m'a
alors invité à vivre chez lui
car il se séparait de sa
femme. À mon 20ème anni-
versaire de naissance, il m'a
organisé une fête.

“Je me suis enivré, et
durant la nuit, François m'a
fait l’amour. J'ai aimé ça.
Nous sommes restés six
mois ensemble. A chaque
fois que nous faisions l’a-
mour, j'étais persuadé d’être
une femme, mais le lende-
main, je m'éveillais en pleu-
rant en constatant que j'é-
tais aussi homme.”

Les relations de François
et de Robert ne tardérent
pas à être connues de sa
mère. Il y eut évidemment
un scandale au travail mais
les employés ont continué

ulEL,
d'être gentil avec lui

“L'amant de ma mère a
alors décidé de me faire
examiner par des médecins
de Toronto et de Baltimore.
On m’a alors diagnostiqué
comme un cas de trans-se-
xualité non réhabilitable. A
l'Institut John Hopkins de
Baltimore, on a refusé de
m’opérer car je n’était pas
citoyen américain. D'ail-
leurs, la liste d’attente était
longue de plusieurs années
pour des cas comme le
mien.

 

“JE DEVIENS
SUZANNE..."—

“Je suis donc retourné a
Toronto et j'ai alors décidé
de m'habiller et de vivre en
femme. De toute fagon, tout
le monde connaissait mon
état.”

Mais la réaction des gens
et de son entourage fut
quand même violente. Su
zanne choisit donc de reve-
nir à Montréal, mais durant
le voyage, elle tente de se
suicider. La dose de médi-
caments absorbés étant trop
faible, elle reprend le train
pour Toronto et double la
dose. Sa mère l'accueille et
l’amène chez le médecin. De
nouveau. retour à Montréal

La Corporation des Opticiens d'ordonnances
vous rappelle que...

LE SUCCES SCOLAIRE
DE VOS ENFANTS
DEPEND DE LEUR VUE...

VOYEZ-Y IMMEDIATEMENT

Pour toutes vos prescriptions
de lunettes, dirigez-vous vers
un opticien d'ordonnances où
est affiché cet emblème.

Un service professionnel
adéquat vous y attend 

où elle vit depuis comme
femme.

Puis c'est la tournée des
pharmaciens à la recherche
d'hormones. La complicité
d'un vieux pharmacien
flomosexuel connu dans le
milieu lui à permis de se
procurer tous les médica-
ments nécessaires pour
transformer le physique d'un
homme en celui d’une fem-
me. Quant à l'opération qui
doit réaliser le changement
final, Suzanne est actuelle-
ment sur la liste d’attente
d’un hôpital montréalais et
l'heure de sa délivrance ne
devrait pas tarder.

“Je vis présentement avec
un ami, en copain seulement
et je travaille comme dan-
seuse… pas comme travesti.
Je suis une vraie femme. Je
ne porte que des robes et
me maquille quotidienne-
ment. Je me rase les jambes
et les bras, même si je n’ai
presque pas de poils. Je suis
attirée par les hommes
normaux, non par les homo-
sexuels. J'espère me marier
un jour et adopter des en-
fants.”
La transformation de

Robert en Suzanne est
complète. Et elle est beau-
coup plus heureuse ainsi.
D'ailleurs, à notre reporter
qui lui demandait s’il lui
arrivait de se sentir attirée
par les femmes, elle le re-
garda tout surprise: “Me
prenezvous pour une les-
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VOYAGES

waverly BON ACCUEIL
DES CANADIENS
depuis 42 ans

GARANTIE IMMUABLE
LA GRANDE AGENCE
DU CANADA FRANÇAIS

FIESTA MEXICO
FIESTA MEXICANA creutt Meuco Sen Jone Torco et séjour Acapulco
18 jours 86549 00 Dopsris 28 sept. 13 e127 oct 10 #1 24 nov st tous les
vendredi à partir du 18 dec
Un voyage de qualite conçu specialement pour ia chenisls canadenne
Ha

 

INSTA MARIACHI Guadaisjare Pusito Valarie 16 jours

 

$839 00
FIESTA MAYA Yucatan 16 jow1 $705 00 ot tes FIESTA SOL séjours au
s0teu (deux semames) À cepulco 8317 00 et put

Puerto Vallarta $562 00
Corumsi $582 00
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CROISIERES

TRaveraiDÉ =e
Le luxe et I'ambiance.le plus grand choix. les plus beaux
bateaux 7 8 9 10et13 ours aux Antilles ‘Leonardo
da Vinci". “Michelangelo”. “Rattaslio” Departs toutes

les semaines A PARTIR OL 3270

CROISIÈRE À BORD DU “FRANCE”
Accompagnae par M Charles E Pettenier Depart de Montreal
par autobus special Embarquement a New York te 8 novem S388,
dre Retour le 18 novembre Excales St Thomas Martimique
Barbades Si Marteen

Accompagnée par Mme Suzanne Jacques. Depant 19
sanvier 1973 14 jours. Escales: St-Martin, Fort-de-Fran

ce. Ste-Lucie, Puerto La Cruz, Trinidad, Barbade. St
Thomas.

CROISIÈRES DE NOËL
Depart ie 22 decembre à bord de | OLYMPIA Vlyes Escales San Juan St
Thomes Aruba Curacso $415 8590 5620 Accompagne par M Puile
ver Tel 861 7272 Départ ie 23 decembre à bord du MICHELANGELO
11,95 Escales Jamaique Puerto Rico. 8t Thomas. Curacao $595 $640
$725 Accompagnes par M Lucien Belae Tel 6793777
Aenteignez vous des mamtenan sur nos crossières d'hiver Antilles depart
sebdomadanel Amenque du Sud 4 au 28 januiert Tour du Monde 111
pannes SO pres

SUR LES AILES DE L'AMÉRIQUE DU SUD
2 voyages spéciaux en groupe accompagne de Montreal Voys

ges prestigieux de 22 jours vis Aerolineas Argentinas. hotels de

#tplus

luxe, visitant Lima, Cuzco. Machu-Picchu — Pérou: Buenos A:
res — Argentine. Montevideo — Uruguay. Assuncion,les chu
tes Iguassu — Paraguay. Sac Paclo. Brasiw. Ric de Janeiro —
Bresil, Départ le 28 octobre 72 avec Monsieur Réyean Aheau
me. Le 17 mars 73 avec Mile Catherine Boisse au.

Prix de Montreal 91292.

COSTA DEL SOL
‘’Le Route du Soleil”

3296. 8 jrs tout compris. départs fous les samedis commençant le 4 no
vembre Séjour d'automne 14 nov eu 20 dec 5299. Noël at Jour de l'An
19 dec su 10 enw 8270 Sejours Chives dec janv leu et mars 22 a 45
159 à partir de 8270. avion luxueux appærlements rernce d'hotel. ete

MOYEN-ORIENT via KLM
21 jours — LIBAN. EGYPTE, ISRAEL CHYPRE, GRÈCE

ACCOMPAGNE PAR CATHERINE BOISSEAU
Ce voyage vous voir le passé, le présent et l'avenir
d'une des plus contrées du monde ainsi que le

berceau de la civilisation occidentale qui $1 1 95
est la Grèce. Départ te 12 octobre 1972 .

 

 

VOYAGES ÉCONOMIQUES1.A.T.A.-A.T.C.
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Voyages en groupes départ et retour garantis. Trans-
port aérien, logement, transierts comp Séjour d'une,
deux ou trois semaines. Demandez dépliants. Prix à par
tir de:

BARBADES. 2 sem... … ?298
SAINTE LUCIE, 2 sem Hm
JAMAÏQUE, 2 sem 720.
MSSMTsem MIM, :ir om i COSTAL SOL 2em IM,
NAME BEACH, Lem. M84, TMTLTO ETT 0 688,
ANAL1 sem 340, MANTINIGUÉ, 1 sem
HAWAI, 2 sem 1607 AGADIR25em SOOM.
MEXICO27cm 6306. BAHAMAS, | sem "a.

VOYAGES

ANELAIDE
CENTRE VILLE MEZZANINE EDIFICE DOMINION SQUARE

1010 OUEST STE-CATHERINE, METRO PEEL — 861-7272
OUVERT DEDASPM

|

BIATIONNEMENT DANS L'ÉDIFICE

CARREFOUR MT-ROYAL
A454 ST DEMIS (amp pt
MeotroM: Royal: 846-5225

STATIONNEMENT À
CARRIERE DE NOS BUREAUX

VILLE LONGUEUIL”
CENTRE PLACE LONGUEUIL

679-3777

 

ACAPULCO. 2sem 3200.
MONTECO BAY. 2 som 1200.

SAMAÏQUE, ! som . +228.

  

PLAZA ST-HUBERT
911 ast DEAUBIEN (dope 51 Hubert

Merro Boeutren - 293-7708
SPATIONNEMENT À

LANNIERE QUE STANONE

VILLE LAVAL*
CENTRE LAVAL — Series 61 evtorgete

688-6310

* SUOLUNSALES OUVERTES JEUDI VENOREOI D M PM

[STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ)

Membre de EEOAEECULA LE CA LAITCR CET
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nées, c’est bien CJ.F.P. de
Rivière-du-Loup. Mise sur
pied il y a 25 ans avec des
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a, état:ciIE a feTy æ
Marcel Rouleau, rédacteur commercial et animateur à ses heures pose fiérement
devant l'édifice de C.J.F.P. à Rivière-du-Loup.

S'il est une station radio-

sion avec les an-

une agence de voyage.

moyens limités, la compa-
gnie groupe maintenant, en
plus de la station de radio.
une station de télévision et

“En plus, de préciser M.

 

Marc Simard, directeur des relations

RIVIFRE-DU-1Q
As

  

   

extérieures et responsable de la salle
de production est également l'adjoine
au président de la compagnie. A l'ar-
rière-plan, Marcel Rouleau animateur,

Grégoire Thibeault, contrô-
leur de la compagnie, nous
offrons les services de la
diffusion par câbles, permet-
tant ainsi a la population
locale d'être desservie par
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Quel que soit le commerce

LA MEILLEURE FAÇON
D'AUGMENTERLES PROFITS

C'EST UNE UTILISATION
RATIONELLE DES ESPACES
À VOTRE DISPOSITION
augmenter le choix
économiserla main-d'oeuvre
accroitre la vitesse du service
obtenir une hygiène irréprochable
Aménagement intérieur ot extérieur — Exécution de projets
complets — Installation de matériel — Décoration intérieure
at extérieure — Etalage de rayse et de plancher.
Visitez notre sale d'expesition — Apgoreits entièrement 1s.
conditionnés at garantis. —_—

 

   

 

GARANTIE
PAR UNE
MAISON
DES PLUS
SERIEUSES   

CHAMBRE FROIDE
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six stations de télévision et
une station de radio F.M.
D'ici quelques mois, nous
espérons même pouvoir re
joindre une plus grande par-
tie de la région.”

Les côtes d'écoute de
C.J.F.P. ont doublé depuis
deux ans. Et selon les res-
ponsables de la station, la
diffusion des sports en di
rect ne serait pas étrangère
à cette nouvelle popularité
dont jouit maintenant la sta-
tion. “Quant à notre chaine
de télévision, nous sommes
affiliés à Radio-Canada et
féterons également cette
année notre dixième anni-
versaire de diffusion. C'est
là un succès dont toute la
population de Rivière-du

up est fière.”

Les mois à venir verront
probablement la nouvelle
agence de voyage s'amplifier
et offrir de plus en plus de

ssibilités pour les gens de
‘endroit. Déjà on a envoyé
des personnes en U.R.S.S.
dans le cadre des joutes de
hockey entre le Canada et
la Russie et le premier
voyage de groupe important
est prévu r le ler octo-
bre prochain, date à laquelle
on s'envolera à destination
de la France et de l'Espa-
gne. “Nous sommes déjà
accrédités par Air Canada
et attendons avec impatience
la reconnaissance de
I'LA.T.A. qui nous permet:
tra alors de faire affaires
avec toutes les compagnics
d'aviations.

Rappelons pour terminer
que erémissions diffusées

par  C.J.F.P. rejoignent

même des régions aussi éloi-

gnées que le Nouveau
Brunswick et le nord de

certains Etats américains. Ce

qui laisse croire que A

compagnie connaîtra encore

dans les années à venir uné

expansion bien légitime.
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 par KIM LAURIE

 

    
A une époque où l'on parle beaucoup (trop 1) de l’émancipation de la femme (un

hommes tenbeau piège tendu aux femmes par des
EF LE et d'égalité des sexes,baissée

a et dans lequel nous sommes tombées tête
je me rends compte qu’il y a encore de ladiscrimination de sexe, et je m’élève contre cette injustice sociale. Sans aller jusqu’àbrandir mon soutien-gorge (si jamais je faisais la dépense d'en acheter un, ce serait pour le

1) je ne peux passer sous silence D
abalance, Lyne Bourgeois et moi avi
même expérience. Mais dés le départ,
D'abord, la réaction de notre entourag
du ménage. Selon les vieilles traditio
mieux protéger sa tendre moitiée. L
l’époux. Mais ça ne réglait pas grand chose !
nombreuses années, prends ses responsabilités et ses décisions et n’a pas du tout envie de
se laisser mener par le bout du nez. Il est évident que dans de telles conditions notreunion ne durerait que ce que dure les roses. Il
que Lyne est déjà pourvue d'un
dans notre délire, a I'adopter;

. y .

yne étant mon ainée,

union récente de deux hommes(?). Pour équilibrer
ons pensé que nous pourrions peut-être tenter la
nous nous sommes butées à des tas de problèmes,
€ et de nos employeurs. Et puis, qui serait l'homme
ns du couple, l'homme doit être plus âgé afin de

il fut convenu qu’elle serait
Elle comme moi, travaille depuis de

a un autre point, non négligeable, c’est
mari. Qu'en ferions-nous ? Nous avons songé, un instant,

n ; mais est-ce qu’une épouse peut être père légal de son mari ?
L'égalité des sexes, ça fait peut-être bien dans les discussions mais ça donne parfois de
sacrés maux de tête. Lyne a trouver plus simple de garder son petit mari américain et
moi, je me contente de mon bonhomme... quitte à en changer dans 3 ans !
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JEAN COUTU:
le grand regretté

JACQUES SALVAIL:
des défauts

LYNE BOURGEOIS:
un drôle de “mari”

 

Marc Latraverse qui fut
l'imprésario du Jardin des
Etoiles à Expo 67’ et à Ter-
re des Hommes, est passé
depuis 6 mois aux Editions
du Jour. Ii est super embal-

son nouveau job... ce
qui ne l’empêche pas de
préparer ses vacances hiver-
nales: trois mois de ski à
Mégève, à compter de Mars.

“Dites-le avec des fleurs”
semble bien la nouvelle de-
vise de Michel Louvain qui
vient d'ouvrir une qu:
boutique de fleurs. et pas
Is dernière puisqu’il à l’in-
tention d'étendre ce “fleuris-
sant” commerce à travers la
province.

La femme de mon Big
Boss trouve que j'ai le ver-
be un peu haut (voilà au
moins un lecteur); mais je
ne suis pas d'accord; je suis
simplement un peu folle... &
moins que j'aie des problè-
mes d'ordre sexuel. Ca y
est, le four rire me reprend.

Claude Jutras a regu, il y
a elques semaines, un
trophée pour l'ensemble de
son “oeuvre”. Il ne sait
s'il doit en rire où en pleu-
rer car à 41 ans, la carrière
duneurgecinéma

ne. J'ajoute que
ce trophée tui futattribué
par un organisme ‘oron
to. Alors...

Jacques Salvail n'a pas

seulement hérité de l’émis-
sion de Pierre Lalonde mais
aussi de ses fautes de fran-
ais en dix fois “plus pire”.
n autre qui devrait soigner

sa grammaire c'est Paolo
Noël. C’est d'autant plus
grave que ces deux anima-
teurs s'adressent à un public
trés jeune qui non seulement
enregistre mais retient ce
qu’il entend.

Il parait que Julien Clerc
(sous réserve) ne voyage pas
sans sa maman et que
maman Clerc aurait une
sainte horreur du froid. Ce
qui voudrait dire que nous
ne verrions pas bébé Clerc,
en février prochain comme
certains l’espéraient.

Lyne Bourgeois n'est plus
à l'emploi de CKVL. Elle
prend quelques semaines de
repos avant de vouloir en-
tendre parler de quoi que ce
soit. l’émission “Plein
Air”, elle donne le résumé
des concours équestres. À
souligner, c'est la première
fois que cela se fait en fran-
çais et aussi par une fem-
me. 11 est possible que Lyne
continu sa collaboration cet
hiver, car il existe des ter-
trains intérieurs à Toronto,
ce qui fait de l'équitation un
sport annuel.

Jacques Lepage annon-
ceur et chanteur, aimait Jar
ticuliérement les sports dans

son enfance; plus tard, il
pensa se diriger vers le
Droit. C’est un métier qui
lui aurait certainement con-
venu, car il a la langue bien
pendue.

En femme futile, lorsque
j'ai choisi mon petit poste
de radio portatif, j'ai acheté
le plus décoratif, en cuir
rouge à surpiqûres blanches
et une jolie forme ovale. Le
marchand s’est bien gardé
de me faire remarquer qu’il
n'était pas FM. Ca n’était
pas bien grave puisqu’à ce
moment, je n'écoutais qu'u-
ne émission soit celle de
Jacques Languirand “Par
Quatre Chemins.” à l’an-
tenne de Radio-Canada. La
semaine dernière, j'ai voulu
synthoniser CKLM pour
écouter Jean-Guy Moreau.
alors là, je me suis rendu
compte geil n’y avait pas
que le FM qui me faisait
éfaut que je ne pouvais
as bouger d'un poste à
autre. Résultat: je n'ai pas

trouvé Jean-Guy Moreau et
j'ai perdu Languirand.

Gilles Carle a participé à
lus de 350 productions de
ims, commerciaux compris,

avant de pouvoir tourner un
long métrage qui réponde à
sesaspirations.

l! paraît que la langue
est un organe qui ne s'use
pas. Nous en aurons la

 
MICHEL LOUVAIN:

un homme fleuri

reuve si Lyse Payette tient
€ coup en animant une
émission de 2 heures par
jour à CKLM, et une émis-
sion de télé d'une heure
tous les soirs, à Radio-Ca-
nada! C’est Jean Bissonnette
qui réalisera ce “talk-show”.

“Studio Libre” qui devait
être réalisé par Raymonde
Boucher connaîtra des
beaux ou mauvais jours
sous la tutelle de Pierre

ir
ll est bien dommage qu’on
ne voit plus Jean Coutu et
quon ne l’entende guère
avantage. C’est pourtant

un grand comédien. Il vient
de s'acheter un terrain d’un
mille de longueur par trois-
quarts de mille de largeur
entre Richmond et Drum-
mondville sur lequel il fera
construire une maison dont
il tire les plans avec un de
ses amis architecte. M de-
viendra gentleman-farmer en
attendant de produire son
premier long métrage avec
comme personnage central
Ti-Mé.

Jacques Languirand don-
ne des cours littérature
canadienne-française è
McGill et ce depuis 3 ans.
Il vient de terminer une
grammaire des Communica
tions ‘… de Pitagor à
McLuan' seul comme un
grand garçon qu'il est —

fois! — sous l'oeil vigi-
ant de sa grosse chatte
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® Livraison gratuite pour la ville et la banlieue +
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EMBELLISSEZ VOTRE FOYER CET AUTOMNE
VISITEZ NOTRE MAGASIN AGRANDI — UN CHOIX ENCORE PLUS VASTE

 

  

  

     

  

Le premier recouvrement de plancher
vraimentgaranti sans cirage par Armstrong.

    

C’est une innovation, le nouveau ‘’Solarian‘’ au fini ‘’Mirabond’’

(la formule qui a donnéle fini lustré sans cire) a été mis à l’é-
preuve dans plusieurs domiciles. Les liquides, les marques, les
saletés et même les nettoyages n'ont pu ternir son fini brillant.
Un coup de vadrouille suffit pour lui laisser son apparence de
“frais ciré”. Solarian vous plaira non seulement parce qu'il éli-
minele cirage mais parce qu'il a une très belle apparence.  
 

TAPIS JAVA
FIBRES DE POLY PROPYLÈNE
SUR ENDOS DE CAOUTCHOUC-MOUSSE

| Choix de couleurs à effet tweed. Résistant aux
| taches. Construit pour être utilisé où le va et vient
i est très intense. Qualité choisie par la commission

scolaire de l'Ontario pourles écoles.

Valeur

695 régulière 895

A ; »
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VOTRE GARANTIE VALIQUETTE
La Compagnie Valiquette Ltée, par ta présente, garantit
que les matériaux vendus et installés sont libres et tout
vice de matériel et de fabrication pour une période de un
(1) an.

La Compagnie Valiquette Ltée garantit l'efficacité de

l'installation sous réserve de l'utilisation normale qui

pourra en être faite également pour uné période de (1)
un an.

=
 

L'Association du Couvre-plancher du Québec ainsi que

tous les plus importants fabricants de couvre-planchers A )
ayant des bureaux de ventes au Canada endossent la Le

tie donnée par Valiquette Limitée. SAE a TA ~ -garantie donnée pi iquette Limitée = SH pe WL

URIwi TTSES, :
2 4iSRL Qh A

  
  
 

 

Modesde financement disponibles

  

 

ESTIMATION GRATUITE À DOMICILE pour convenir à votre budget.

, tid Pont-Vi se741660ALIQUETTE unisens Hes
(DE LAVAL) LTEE     Stationnement GRATUITa l'arriere de nes magasins

fee2
——_ —
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Dans son grand logement du boulevard St-Joseph, Z. Léon
Patenaude collectionne livres et peintures
 

 
DRAPEAU

(SUITE)   
“D'ailleurs depuis dix

ans, Jean Drapeau n’a pro-
noncé aucun discours im-
portant, il n’a fait aucune
déclaration sur le chemine-
ment de sa pensée politi-
que.”

 

DÉJA À
L'OEUVRE

 

Léon Patenaude, même
s'il fut au temps de l'enquê-
te Caron, maintes fois me-
nacé par la pègre ne craint
rien. Il voudrait redonner
aux Montréalais un gouver-
nement municipal où la
démocratie ne soit pas une
simple farce.

jà nous-dit-il un comi-
té est à l'oeuvre. Des repré-
sentants de tous les quar-
tiers montréalais qui parta-
gent son idéal sont à l’oeu-
vre; ils se réunissent chaque
semaine et sont à mettre sur
pied des structures qui per-
mettront de présenter aux
prochaines élections munici-
pales un parti fort et puis-
sant, qui cette fois, ne
commettra pas la même er-
reur que celle du FRAP,
mais présentera en même
temps que des candidats

aux de conseillers, un
candidat la mairie.

Qui sera-t-il? Beaucoup
d'hypothèses sont avancés.
On a parlé de Claude
Ryan, de Jérôme Choquette,
de Jacques Parizeau. Quoi
qu'il en soit, il faudra, à
moins que la loi ne soit
amendée, que ce candidat
habite Montréal, dès les 30
octobre 1972. Ce qui n'est
pas le cas de Claude Ryan,
ni de Jérôme Choquette.
Serait-ce Léon Patenaude ?
Celui-ci nous déclare qu’il
est disponible, mais qu’il
serait prêt à travailler pour
un candidat qui réunirait les
suffrages de toute une popu-
lation actuellement mécon-
tente.

Par contre d'ici là, la vil-
le de Montréal peut être
scindée en plusieurs munici-
palités, ce qui ferait du fu-
tur maire de Montréal non
pas le monarque qu’il est
actuellement mais un simple
roitelet..

FACILE A FAIRE
PLANS DETAILLES
SN PRANFAIS POUR
GO nant ‘re
worn
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L’ASCENSION DE
JEAN DRAPEAU

Pour beaucoup de Québécois, surtout ceux qui ont
moins de quarante ans, les événements politiques qui ont - |
accompagné l'ascension de Jean Drapeau au pouvoir de-
meurent assez vagues. En voici les points saillants: i

“ Au début de 1950, après une série d'articles parus
dans Le Devoir et rédigés par Me Pacifique Plante, ancien
directeur adjoint du service de la police de Montréal, plu-
sieurs groupes de citoyens réclament une enquête judiciaire
sur la moralité publique de la ville. Le 19 mars 1950, pre-
mière réunion du Comité de moralité publique convoquée
par Z. Léon Patenaude. Me Jean Drapeau expose les pro-
cédures légales à suivre

Le 25 mars 1950: M. Pierre Desmarais, chef du Con
seil municipal de Montréal donne son appui officiel à l'en
quête

Le 11 mai 1950; une requête est présentée officielle-
ment au juge O.S. Tyndale en vue de la tenue de cette
enquête (1095 pages et 15,000 accusations précises) cou
vrant la période de janvier 1941 à mai 1950.

Le 11 septembre 1950, l'enquête s'ouvre sous la prési-
dence du juge François Caron. _,

Le 2 avril 1953, l'enquête est officiellement terminée
(358 séances publiques et 374 témoins entendus). n

Le 8 octobre 1954, le juge Caron rend son jugement g .
Le chiffre d’affaires de la pêègre à l'époque s'élevait à La bibliothèque de M. Patenaude, fin gourmet et homme de

100 millions par an. culture, contient plus de 7000 volumes...

PHOTO-POS
Unetradition = =
de qualité

Photo Poste développe vos photos depuis !7 ans.

  
min + La al.

 

 

Pour obtenir
votre enscloppe

Notre politique: “satisfaction garantie ou argent qe #
remis sans discussion”. Nous n'offrons pas de prime, ($14) 849.3506
de boni, de vovage, de bebelles. Québec ©

Nous offrons l'expérience. la qualité. la rapidité,
des techmciens experts, des papiers et solutions
chimiques Kodak.

Depuis 17 ans, nos clients fidèles voient la différence
Demandez votre enveloppe. vous pouvez vous fier

à Photo Poste.

(418) 667 1433

PHOTO-POSTE
Satisfaction garantic ou argent remis sans discussion

CP 7400. MONTREAL HI, PQ CP LIS3. QUEBEC 2. PQ.
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Mesdames, mesdemoiselles, BN
ECONOMISEZ EN ACHETANT DIRECTEMENT.
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utres fines lingeries importées, machine à co -
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nous avonsle plan budgétaire qui vous conviant. Reprasentants demandes a travers Ia province
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ECRIVEZ OU TELEPHONEZ AUJOURD'HUI MÊME
SERVICE TELEPHONIQUE EN OPERATION 24 HEURES PAR JOUR MEME LE DIMANCHE

CERCLE OU TROUSSEAU DE LA JEUNE
1285 rue HODGE, MONTREAL 379, P.O. TEL 747 1231
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BRASS
Le roi des pétroliers, trucs comptables et autres ment a coups de télégram-

Aristote Onassis, est menacé pour rescaper ses millions. mes et d'appels téléphoni-
de faillite. Son empire finan- ques.

Dans un article intitulé:
“SOS Onassis”. la revue
“Das Capital” apprend à

cier craquerait de toutes
parts, s’il faut en croire l’un
des plus grands magazines
financiers de l’Europe, la
publication allemande “Das
Capital”. Cet homme qui, à
66 ans, devrait normalement
rendre sa retraite, aura
soin de toutes ses forces

et fera appel à tous ses

si aiguë qu’Aristote Onassis
a tenu, en mai dernier, une
réumion d'urgence (et secrè- à
te) avec le personnel exécu- ses 220, lecteurs, parmi
tif de ses cadres à Genève. lesquels sc trouvent les plus
en Suisse. Ce qui indique le prands financiers de toute
sérieux de l’affaire car, ha- l’Europe, qu’Aristote a con
bituellement, ce multimil- voqué cette réunion à la fin
lionnaire grec conduit son de mai, dès qu’il s'est aper-
empire de 78 sociétés seule- Gu que la crise prenait une

 

AJUSTEMENT
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QUEL QUE SOIT L'ÉTAT DES PIEDS DE VOS ENFANTS
NOUS POUVONS LES CHAUSSER CONFORTABLEMENT

cHez JAGQUES BERNARD Ltée

AJUSTEMENT SCIENTIFIQUE

GRATUIT!

Confiez-en donc le soin à des

spécialistes diplômés

DEUX MAGASINS POUR VOUS SERVIR

2941 boul. de la Concorde

3680 St-Denis 844-9501 - Laval 661-7584    ——
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SON EMPIRE
FINANCIER
CRAQUE

DE TOUTES
PARTS...!
 

   
 

Aristote Onassis... à l’air songeur. I y a de quoi.
Il est menacé de faillite.
 

 

EN SERA-T-IL RENDU
À DÉCLARER FAILLITE?

LES BANQUESNELUI
PRÉTERONT PLUS...   

ampleur dangereuse. Les Capital”, “c’est que sa flotte
responsables du progrès de commerciale n’est pas très
son empire financier ont occupée. Le marché de
donc été convoqués pour 5 l'huile est confus de ce
longues journées à Genève. temps-ci et le trop grand

nombre de pétroliers doen:
ment construits a fait bais-

 

 

ser le prix du transport.

> raimentque 33. par done
LE PROBLEME Perseàl'Eure oi813

D'ONASSIS dreis, findc  
de sa flotte de pétroliers est
assurée de contrats à longs
termes. Ce n'est pas tout.
Six des gros pétrol d'A-

Le problème d’Aristote,
sil faut en croire “Das

ristote mouillent actuelle.
ment dans les ports, calesvides, à cause de conflits
autour de certains contrats,
Onassis a aussi souffert de
la récession économique des
dernières années. Certains
de ses collègues décrivent
aujourd'hui les structures de
son empire financier comme
cahotiques™ et se plaignent
de la mauvaise administra-
tion de toute l’aifaire.”

Le fils d“Ari”, Alexandre
Onassis, 24 ans, confiait
récemment à des amis au
coursd’un qui se dé
roulait à Monaco: “Jamais
auparavant, n'ai vu mon
père travailler aussi fort
u’il le fait présentement.”
lon ‘Das Capital”, Aris-

tote, au cours de la fameuse
réunion secrète de mai à
Genève, aurait dit à ses
hommes de confiance:
“Nous devons faire montre
de plus d'ingéniosité dans
d’autres champs d’investisse-
ments.” Comme les compa-
gnies pétrolières possèdent
de plus en plus leurs pro-
pres pétroliers, Aristote
Onassis veut acheter des
puits d'huile et même des
raffineries.

 

“ARI” DEVRA
FAIRE VITE   

De toutes façons, “Ari”
devra faire vite. I a besoin
de grosses sommes de capi-
tal frais pour tenir son em-
pire en activité, sans parler
de l'argent qu'il lui faut, à
lui et à Jackie, pour conti-
nuer à faire fonctionner sa
société d'aviation.

Comme l'écrit “Das Ca-
pital”: “Au lieu, à son âge,
de se la couler douce sur
son luxueux yacht, le
“Christina”, ou encore dans
son petit paradis fleuri de
l’île de Scorpios, dans la
Méditerranée, Onassis est
trés préoccupé par ses vas
tes intérêts financiers, par
cet immense empire d'argent
ui menace maintenant de

s'écrouler sur sa tête.

“Onassis gagne encore
$83,350 par jour mais, il y
a quelques années seule
ment, ce multimillionnaire
disait à qui voulait l’enten-
dre qu’il gagnait trois fois
plus, soit quelque $250,000
par jour. Aristote ne veut
pas sauver son empire que
pour lui, mais surtout pour
ses enfants Alexandre, 24
ans, et Christina, 21 ans.”

Rs, sources très proches
i”, on apprend que

milieux bancaires considè-
rent maintenant Onassis

comme un gros risque fi-
nancier. "Nous ne
pas un sou actuellement à

Aristote, déclarent les ban-
quiers à ce qu’il paraît, parce

que personne ne peut dire
ce que ses biens en garantie
— ses navires — peuvent
valoir demain.”

Un associé d““‘Ari” en

affaires, de son côté, déclare

carrément: “Les cercles fl-
nanciers se montrent scepti-

ues en général, à l'égard

d'Onassis, en dépit de son

éclat devant le grand public.

Onassis est un parieur né,

un “gambler”. S'il oh jun

te, il gagne gros. ss

se trompe, ses pertes sont

également énormes.”



 

Le curé de St Roch n’est
as un prétre-ouvrier, mais

il ne dédaigne pas de mettre
la main à la pâte.

Les hippies disent de lui
qu’il est le “Timothy Leary
de la pensée communautai-

»re.
Les politiciens, s’ils sont

véreux, croient qu’il est un
dangereux révolutionnaires.

Ses paroissiens affirment
que c'est le “seul vrai
homme que l'on rencontre
chez nous et qui peut blas-
phémer autant qu'eux sans
Jamais utiliser le vocabulaire
du culte”.

wl [ULL
wl! [HH

Cet homme qui est pro-
fondément hai ou farouche-
ment défendu, selon qu’il est
“discuté” par la bourgeoisie
ou les ouvriers, se définit
lui-même comme un homme
ambivalent. |
Mgr Lavoie, curé du

quartier St-Roch de Québec
depuis sept ans, ne se cache
pas, en effet, pour “affirmer
qu'il est cossu et bourgeois
de pensée par sa famille et
qu'il est contestataire par

désir de se consacrer avec
humanisme à son ministère
auprès des ouvriers et des
chômeurs”.

Après avoir structuré ses
paroissiens de peine et de
misère pour leur apprendre
à s'aider eux-mêmes, grâce
aux coopératives ou aux
industries communautaires,
Mgr Lavoie (Raymond
comme l'appellent souvent
ses ouailles) a voulu devenir
la conscience politique de

son milieu.
S'étant mis à dos les

industriels, surtout les entre-
preneurs en construction
dont il avait dénoncé les
tactiques véreuses, le curé
de St-Roch est la cible de
presque tous les politiciens
depuis quatre ans, pour la
simple raison qu’il aimerait
que “les élus du peuple fas-
sent le travail pour lequel
ils sont payés”.

Lors d'une entrevue qu’il

nous accordait mardi der-
nier, le prélat domestique,
nous a avoué être la cible
d'accusations provenant de
toutes parts.

, .
Qu'est-il?

“Durant la dernière cam-
pagne électorale à Québec,
un parti avait engagé des
téléphonistes qui à la jour-
née longue, communiquaient
avec les électeurs pour leur
dire que j'étais un HOMO-

SEXUEL. L'autre parti
avait fait de même, mais ses
téléphonistes dans ce cas,
avaient ordre de répandre la
rumeur que j'étais ACCO
TE. Îls auraient pu se bran
cher...”

Mais. ces accusations,
Mgr Lavoie n'en a cure:
“Vous savez, lorsqu'on

est honnête, on dit que vous
êtes un cave. Si vous de-
mandez aux autres d’être
honnêtes, on dit que vous
êtes un révolutionnaire”.

Le bouillant prêtre ne
s'émeut pas pour si peu et
ne continue que de sourire
des affirmations à l'effet
qu'il fut un des séides de la
ompagnie des Jeunes Ca-

nadiens, des comités de ci-
toyens extrémistes ou même
du FLQ.
On dit de lui que ses

bras de débardeurs, sa poi-
trine de büûcheron et son
coeur comme le monde
“peuvent en prendre et que

rsonne ne réussira jamais
à le déconcerter ou à le
décourager”.

Son nom, il l’associe
d'ailleurs à toutes les sau-
ces. Après sa campagne sur
les taudis et le chômage, il
s’est intéressé à la politique
municipale.

De la porno à
la politique

Aujourd'hui, ses préoccu-
pations se tournent de nou-
veau vers la politique, mais
au niveau fédéral, après
avoir erré quelque peu du
côté des films de fesses
(Valérie, l’Amour humain,
l’Apparition, etc, etc.)

Et Mgr Lavoie est loin
d'être doux pour nos législa-
teurs d'Ottawa:

(Suite page 12)

 

La Renault 12.Championnede sa catégorie par

 
 

agréables.

parfaite.

décisi

vousl'arbitre!

Automobiles Renault Canada Ltée. B.P, 6400, Montréal 101, Québec.

K.0. technique.
Avant de choisir une compacte on étudie

ses performances passées et les résultats
obtenus. Les prouesses techniques de la Renault
12 parlent pour cette championne.

Une technique éprouvée ne sacrifiant rien
au confort. La Renault 12 bénéficie de tousles
avantages de la technique Renault pour des
déplacements plus sûrs, plus confortables, plus

Tenue de route et facilité de conduite.
Lu Renault 12 ne craint pas les difficultés.
Traction avant, suspension à grande flexibilité,

{ essieu arrière autocorrecteur et une direction
à crémaillère douce et précise procurent une
adhérencetotale à la route et une stabilité

Puissance et sécurité. Àvec son moteur de
1600ce à grand rendement, la Renault 12 offre
les performances que vous recherchez. Un
système de freinage sûr et équilibré vous
permet des arrêtsefficaces. Des pneus à car-
casse radiale donnent une meilleure adhérence.
Ainsile plaisir de la conduite s'accompagne
d’une confiancetotale. Transmission auto-
matique disponible en option.

Confort et habitabilité. Les sièges très
enveloppants de la Renault 12 sont accordés
4 la souplesse de la suspension. Etle plancher
plat donne plus d'espace pour les jambes.
Faitesl'essai d’une Renault 12 et constatez
qu'elle porte en elle toutes les caractéristiques
d’une grande championne. Et la Renault 12
existe aussi en version familiale.

La Renault 12 et la 12 familiale bénéficient
de la protection antirouille Tectyl®L'uppercut

f et le K.O. technique dans la même ronde.
La Renault 12 ne craint pas ses rivales.
Mais à vous de juger. Aprèstout, c’est

NA
La raison du confort est toujours la meilleure.
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En l'An 2000, l’humanité
aura doublé, la population
mondiale frisera les 6,500,
000.000 peut-être mème
7,000,000,000, plusieurs
pays déja importants: parle
nombre de leurs habitants
seront dans 30 ans surpeu-
plés au point où certaines
villes vont se toucher pour
faire des agglomérations
de millions d'individus.
Comment seront donc les
villes du futur? Des cités
inhumaines grouillantes de
monde? Des villes calmes.
dépolluées, plus humaines?
Des villes en hauteur ou
des villes en largeur?

Plusieurs architectes ont
déjà élaboré des idées dif-
férentes sur le sujet. Cer-
tains préconisent des villes
en hauteur, surtout dans
les pays déjà peuplés
comme en Europe, d’autres
suggèrent de s’en tenir à
des multitudes de petites
villes de 50,000 habitants
harmonieusement tracées
d'autres encore se pen-
chent sur le problème des
cités lacustres, là où il y a
de l'eau en abondance.

Au Canada où l’espace
ne manque pas et où nous
ne connaîtrons pas la sur-
population avant des cen-
taines d'années, même si
les Canadiens continuent à
vivre près de la frontière
américaine plutôt que de
s'étendre vers le Grand
Nord, le problème se pose
moins qu'ailleurs, chez nos
voisins du sud par exem-
ple. En l’An 2000, le
Canada ne dépassera pas
les 32,000,0000 d'’âmes
alors que le pays pourrait
faire vivre a l'aise
100,000,000 d’humains.
Toutefois, on peut prévoir
que dans une ville comme
Montréal, le quartier des
affaires chassera de plus
en plus les résidents vers
la périphérie de la ville.

Des villes
en hauteur

 

Le centre-ville continue-
ra à se construire en hau-
teur,neNew, York où he

a surpopuls-
fon est aigu , l'espace
manque. Manhattan voit
son centre d'affaires re- 

Auroville, la ville du futur.
Une ville circulaire où
chaque secteur sera réservé
à une activité propre: cul-
turel, industriel, résidentiel
ou loisirs.

Le métro, les passages et
centres commerciaux sou-
terrains sont de plus en
plus en faveur dans les
grandes villes. Ils solution-
nent de nombreux problé-
mes. (Photo BART San
Francisco)

LESVRLES DE
LAR AIO
 

  

 

quartiers

Motors).
 

seront silencieuses, bien
aérées et fonctionnelles

dans une trentaine d'an-
nées il n’y aura plus que
des édifices commerciaux
et administratifs et à peu
près plus de quartiers rési-
dentiels. Par contre, dans
les quartiers résidentiels on
verra se bâtir d'immenses
complexes immobiliers
pour pallier au manque
d'espace.

Les Etats-Unis dont la
population sera d'environ

380,000,000 en l’an 2000,
devront créer de nouvelles
“villes à la campagne”.
Ces villes nouvelles seront
plus humaines et plus pro-
ches de la nature. La ver-
dure, les plans d'eau, les
parcs apporteront leur
agrément. bruit, la pol-
lution, seront chose du
passé. Le transport en
commun aura suppléé au
transport particulier, les
habitants de ces villes ne

Des trottoirs mobiles
et protégés permet-
tront aux citadins de
se déplacer sans leur
véhicule d'un quar-
tier à l'autre. Les
véhicules automobi-
les seront bannis des

commer-
ciaux et administra-
tifs. (Photo General

 

 

 

 

prendront leur voiture que
pour les voyages hors de
eur ville.
Les Américains songe-

ront aussi à rendre le dé-
sert du Névada habitable.
Grâce à l'itrigation, il sera
facile de boiser petit à pe-
tit ce désert et d’y faire
pousser de la verdure.
L’homme ne peut plus

bâtir des villes d'une façon
anarchique. Il devra sans
cesse tenir compte de l’en-

Certains architectes préconisent la con-
struction de villes en hauteur. C'est aussi
l'avis du sculpteur Marino di Teana qui
« réalisé cette maquette.

vironnement. Ainsi, des
architectes français ont
déjà commencé à construi-
re des villes lacustres sur
la Méditerranée. Port
Grimaud est un exemple
frappant de ce mouvement
de migration du citadin
vers ln mer et ses loisirs
nautiques. À Port Gri-
maud chaque locataire ou
chaque propriétaire a son
bateau devant sa porte
d'entrée.

 

Desvilles
circulaires

Les architectes, parti-
sans des villes en hauteur,
tiennent compte du paysa-
ge et construisent les mai-
sons en conséquence en
leur donnant une forme,
souvent pyramidale, afin
de s’harmonier avec les
lieux, (montagne, plaine,
port de mer).
A cause des transports

rapides (métro, monorail,
aérotrain, avions ADAC,
hélicoptère), les quartiers
résidentiels des grandes
villes pouront se trouver à
plusieurs dizaines de milles
du centre-ville. Les rési-
dents pourront ainsi vivre
près de la nature et se
rendre à leur travail rapi-
dement. Les métros euro-
péens (Londres, Paris, etc.)
sont déjà prolongés vers
lesvilles de banlieue cloi-

Certains architectes
voient les villes de l'avenir
comme celle qui doit être
édifier à quelques milles
de Pondichéry, en Inde, et
qui s'appelle Auroville.
Cette ville a été imaginée
selon une théorie cher au
grand architecte Le Corbu-
sier qui respectait l’harmo-
nie environnante et les
grands espaces verts.

Auroville sera une ville
circulaire dont les rues

sont orientées vers le cen:
tre où se trouvera Un

tumulus surmonté d'un

sanctuaire. La ville com-
rend des secteurs réservés

des occupations propres:

 
le quartier culturel. le

quartier des loisirs. le

quartier industriel. les

quartiers résidentiels. Ce

type de ville ne doit pas

dépasser 50,000 habitants

pour ne pas devenir inhu-

maine.
En Afrique, tout comme

aux Etats-Unis, l'homme

devra conquérir le desert

Les Israéliens, l'ont fait

chez eux en fertilisantle

Néguev. Cette modification
hysique pourrai -

Boamen: des change-

ments dans la température.

D'une façon générale

ville de demain sera cal

me, sans pollution, harmo

nieuse, fonctionnelle. plu

humains.

 

monter de plus en plus
vers le Nord au point où

10
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Black& Decker
MODÈLE7‘/e" MODÈLE 8°

D'USAGE COMMERCIAL POUR GROS TRAVAUX
® MOTEUR 2 C.V. AMÉLIORE © CONSTRUCTION ENTIEREPROTEGE DU RECHAUFFEMENT A ROULEMENTS A BILLES* ROULEMENTS À BILLES ET © DOUBLE ISOLATION
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ASSURANT MEILLEUR CONTROLE
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ROBUSTE TOUPIE 1 C.V.

BLACK & DECKER
» GROSSES POIGNÉES TENANT BIEN DANS LA MAIN,
ASSURANT PARFAIT CONTRÔLE

* MÉCANISME VERTICAL GRADUE POUR LE RÉGLAGE
PRÉCIS DE LA PROFONDEUR
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4 POUR GROS TRAVAUX {

© LA VITESSE QU'IL FAUT POUR CHAQUE TRAVAIL,
POUR CHAQUE MATERIAU COMMANDE HÉGLAGLE
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« ROULEMENT: 2 ROULEAUX.
3 AIGUILLES, 1 MANCHON

© INTERRUPTEUN : GACHETTE ULTRA-AOBUSTE
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#8708
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 © COTE D'UTILISATION
SERVICE CONTINU

© ROULEMENTS 3 À BILLES
© INTERRUPTEUR DÉTENTE À
DÉCLENCHEMENT INSTANTANE

© AVEC QOUPILLE DE BLOCAGE
© OABITES A LA MN. $000.
PAPIIN ABAAGIE 4° 2" x 117. 204
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SPÉCIAL POUR
ENTREPRENEUR

SABLEUSE 7"
BLACK & DECKER
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Roi et
courtisans

“Nous élisons présente-
ment une monarchie où le
roi est entouré de courti-
sans. La démocratie est
faussée par l'impuissance
des députés à travailler au
bien commun. Notre régime
ne fait que réclamer un plé-
biscite en faveur d'un hom-

 

Les poings de Mgr Lavoie,
“gros comme son coeur”,
savent exprimer sa pensée
lors de ses déclarations à
l'emporte-piée.
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OU DEMANDEZ

VOTRE EXEMPLAIRE

GRATUIT AUJOURD'HUI

me dont l'image est entière-
ment faussée- par des cam-
pagnes n'ayant rien à voir
avec la réalité.

“Les candidats valables
refusent presque toujours de
servir leurs concitoyens sur
fe plan litique, sachant
qu’ils se livrent ainsi à une
sorte de prostitution. A
quelques exceptions près, les
candidats doivent faire par-
tie de la “gimmick” et sont
parachutés par les éminen-
ces grises des partis”.
En vue des prochaines

élections fédérales, Mgr
Lavoie veut non seulement
démontrer la piètre valeur
de la majorité des candi-
dats, mais tentera aussi d'y
remédier.
I est présentement à

former le “cartel du bien
commun”, une sorte de tri-
bunai populaire chargé de
juger chacun des candidats
de la région de Québec en
vue du prochain scrutin.

Ce tribunal sera formé de
25 représentants d'organis-
mes ayant des respon-
sabilités publiques, soit des
gérants de caisse, maires,
échevins, industriels, com-
merçants, etc, et de 25 délé-
gués d'organismes culturels
ou nationaux.
Chacun des 50 membres

de ce cartel sera appelé à

juger des aptitudes de tous
les candidats selon huit cri
lères.

D'accord. vous n'avez jamais changé un fusible. Et vous avez les mains pleines de pouces quandil
s'agit de faire un petit travail. Vous n'êtes pas différent des milliers d'autres qui à leur premier essai
ont construit leur propre TV couleur Heathkit. Le secret est dans le fameux manuel d'assemblage
Heathkit qui en quelques secondes vous enseigne la façon de souder... et vous guide pas à pas du

déballage 8 l'obtention d'une image partaite.
C'est un plaisir, non une corvée. Et vous obtiendrez un TV couleur meilleur que celui que vous pour-
riez acheter. Commele Heathkit 26” GR-900 à Solid State illustré ici. avec 24 cansux UHF VHF.
ou une ligne complète de modèles Heathkit à compter du petit portatif blanc et noir pour seulement

Venez nous voir. Nous vous montrerons commentil e: ile d*st facile d'assembler votre propre TV couleur
Heathkit et de devenir un héro dans votre entourage prop

795 est, rue Legendre (coin St-Hubert, 2 rues au nord du boul. Metropolitain)
Heures d'affaires: Lundi au mercredi 9 à 5 - Jeudi et vendredi 9 à 9 - Samedi 9 à 5,

NOM...

ADRESSE ...

VILLE...
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L'évaluateur pourra don-
ner jusqu’à 10 points à un
candidat sous chacun des

critères suivants: 1- intégrité
profonde, 2- vision large et
réaliste de la politique; 3-
courage pour défendre ses
opinions; 4- refus de s’occu-

per de patronage ou de s'y

compromettre; 5- aptitudes

à regrouper les classes de la

société autour du bien
commun; 6- connaissance
de ses possibilités personnel-

les. Enfin, jusqu'à cinq

points pourront être accor-
dés sous chacun des deux
derniers critères: capacité de
parler pour se faire com-
prendre et talent pour s’en-
tourer de bons collabors-
teurs.

Les résultats des examens
seront compilés et chacun
des membres du tribunal

litique sera ensuite appelé
a les entériner.

Les candidats acceptables
devront avoir reçu 56 points
sur 70, ce qui laissera pro-
bablement à l'écart un

grand nombre de politiciens.
Mais, Mgr Lavoie a pré-

vu cette pénurie d'hommes
politiques honnêtes et vala-
bles:

Nouveaux
candidats

“Nous appuicrons chaque

candidat qui sera agree.

   

|
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quel que soit le parti qu'il

représente. Si, dans certains

comtés, aucun candidat

n’est acceptable, nous tente-

rons de connaître auprès

la population le choix qu'el-

le croirait le plus judicieux.

Ces hommes seront appro-

chés et invités à se -

ter et seront assurés de no-

tre appui entier. LL,

“La politique doit etre

pratiquée par ceux qui pos-

sédent les meilleurs aptitu-

des. L'industrie n’embauche

pas le premier venu. Elle

recourt à des examens pour

choisir le meilleur ouvrier

pour chaque oeuvre & ac-

complir. Nous voulons ap-

pliquer cette méthode à la

politique.”
Il est rumeur, également.

que Mgr Lavoie soit intéres-

sé à poser sa candidature

aux élections du 30 octobre.

“Pour le moment, mon

objectif important est la

formation du tribunal politi-

que. Ma candidature est
secondaire”.

Mais le curé de St-Roch,
a confirmé son intérêt dans
une carrière politique.

“Si je me présentais, ce
serait sous l'étiquette indé-
pendante. mais avec une
teinte de NPD (mon pre-
mier choix) ou de Crédit
social (second choix). Il
faudrait aussi que les élec-
teurs soient intéressés à ce
que je les représente”.

Les deux dernières barrié-
res que devraient franchir ce
curé engagé ne sont pas
non plus des plus faciles:
— il lui faudrait l'assenti-
ment du cardinal Maurice
Roy
— il lui faudrait obtenir 56
points sur 70 du tribunal
politique qu’il a créé.

G. Asselin

 

 

 

MATÉRIAUX DE
provenant de Ian:

DEMOLITION:
BOIS 3715
Voici tout le bois qu'il faut pour construire un chalet de 22’ x
36': 56 morcesux de 2” x 8” x 11°, soliveaux 16”, centre.
160 pi. de long de 2” x 8” soutien de soliveaux. 140 pi. de
long 2”x 8” pour beam. 40 mcx de 2° x 6” x 12”, soliveaux
de plafond 24”, centre, 40 mex de 2” x 4” x 13°, chevrons
de couverture 24” centre, 2,000 pi. de long de 2" x 4", pour
murs et divisions, 3.000 pi. de planches embouvetées pour
ler plancher, murs et couverture. Tout ce bois est classé et
strappé par paquets. Livraison jusqu'à 125 milles de Mon-
tréal moyennantléger supplément.

À BAS PRIX
120 lavabos, 20 baignoires. 300 portes et châssis — 100 fluo-
tescents et fixtures. 200,000 pieds de beau bois sec: planches |
embouvetées, 2 x 4, 2 x 6. 2 x 8, 2 x 10, etc. {ce bois est débar-
rassé des clous, classé et strappé en paquets). Beams en acier
“H” de différentes grandeurs — 3 portes de voûte, 30 portes de
44” pour remises— 1 ” s”x 5” embouvetés. Charpente debôtis-
se avec truss en bois B.S.C.. 114°, x 128° x 20° x 20° de haut au
plafond, aucun poteau au centre, prêt à être transporté sur vo-

tre terrain. Balance sur rail avec cadran pour peser la viande

2,200 lb. Tuiles acoustiques, masonite, arborite, etc… etc

 

 
   

Ouvert 6 jours par semaine

LAFOREST & DUMONT
DEMOLITION ENR.

195, Te ave, Pointe-aux-Trembles INF.: 645-1697 
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NOUS VOUS PAIERONS VOTRE VOYAGE DE NOCES
ATTENTION FUTURS MARIÉS

   

  

    

    

    
      

COMPTANT
AUSSI

PEU QUE

TROUSSEAU » 200

BATTERIE DE CUISINE [MACHINE À COUDRE |

ÉCRIVEZ OÙ TÉLÉPHONEZ AUJOURD'HUI MÊME

ECONOMISEZ
JUSQU'À

#2 50%
1 10 wot smesbioment 4
manon TV metres
Combe bc wen TiC

  

 

GAGNEZ
VOTRE VOYAGE

DE NOCES  
AUCUN

  

 

TEL: 370-8548

Sans obligation de ma part, je désire recevon be (5) GOpaast 18) suivent (s)

INDUSTRIE METROPOLITAINE
BOITE POSTALE B6 STATION ROSEMONT

NOM

ADRESSE
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MISE
AU POINT
DE L’ABBE
GADBOIS 

 

 
 

“Je crois
dans mon

travail:
prétre,
je veux

dessiner
avec d'autres
l'espérance
d’un monde

meilleur

“Je tiens à ce que le
public sache que mon atti-
tude et celle des gens qui
m’appuient n'est pas en
désaccord avec l'archevé-
ché en ce qui concerne les
grands objectifs de l’Egli-
se, mais elle s'inscrit con-
tre une prise de position

Saseument accepter”.
L'abbé André Gadbois

est calme. Malgré tout ce
qui n été dit et fait, ila
su conserver toute la quié-
tude qu'exige de lui pareil-
le situation. Et c'est avec
assurance et confiance en
soi qu’il a bien voulu ac-
cepter de dévoiler sa posi-
tion dans.le conflit qui l'a
placé soudainement au
coeur de l’actualité. 

   
 

 

DIFFICULTÉS
FINANCIÈRES
DE LA FABRIQUE

L'origine lointaine du
conflit qui oppose l’abbé
Gadbois au curé Paul
Godin de la paroisse St-
Jean-Baptiste de Montréal
remonte en janvier 1967,
date à laquelle le cardinal
Léger avait nommé l’abbé
Godin curé de la paroisse
en espérant qu’il ssirait
à faire diminuer la dette
énorme qui accablait alors
la fabrique. C’est sensible-
ment à cette même époque
que l'abbé Gadbois était
nommé vicaire de la pa-
roisse (il venait tout juste
d’être ordonné).

“Lorsque je suis revenu
de vacances, il a quel-
ques jours, j'ai été convo-
qué l'archevêché. On
m'a alors appris que je ne
faisais plus partie de la
paroisse St-Jean-Baptiste et
es raisons  invoquées
étaient la trop grande dis-
parité d'objectifs pastoraux
entre le curé Godin et
moi-même. On alléguait
que la situation avait as-
sez duré et qu'il était
temps d’y mettre fin. Une
fois la surprise dissipée, je
n’ai pas tardé à chercher
la vérité dans toute cette
histoire”.

C’est ainsi que l'abbé
Cadbois a appris que l’ob-
tention par un groupe de
paroissiens qu'il avait aidé
dans ses démarches d’un
club récréatif patronné par
la Ville de Montréal avait
été la goutte qui a fait
déborder le vase. “Ce club
venait évidemment à l’en-
contre du club récréatif
privé qu’avait mis sur pied
M. Godin et qui n’ouvrait
ses portes qu'à une certai-
ne partie des paroissiens.
Nous, notre club est ou-
vert à tous et c’est pour-
quoi notre curé a craint
pour le sien”.

L'action de l’abbé Gad-
bois était toujours secon-
dée par ses paroissiens qui
collaboraient afin d’assurer
le succès des différentes
organisations mises sur

 

pied. “Nous avons ainsi
doter la paroisse d'un
comptoir alimentaire, d’une
clinique médicale, dans le
but de donner un peu d'es-
pérance aux gens d’ici.

ais évidemment, toutes
ces choses ne rapportaient
pas d'argent à la fabrique
car il faut préciser que
Mgr Grégoire poursuivait
les mêmes buts que le
cardinal Léger en laissant
le curé in à son pos-
te”.

“IL NE S'AGIT
PAS D'UN
CONFLIT DE
PERSONNALITÉ”
L'abbé Gadbois a tenu

à préciser qu’il ne s’agis-
sait pas d’un conflit de
personnalité entre son curé
et lui-même. “Trop long-
temps, a-t-il ajouté, de
pareilles situations se sont
produites sans que le pu-
lic en soit informé. Moi

je tiens à ce qu’on sache
ce qui se passe vraiment.
Il ne s’agit pas d’attirer
une publicité mensongère
sur un fait qui pourrait
facilement être divers; mon
but est plutôt de provo-
quer un dialogue qui s’a-
vérerait bénéfique pour
tous”.
“A toutes les fois qu'on

a tenté de rencontrer le
curé Godin, que ce soit
des paroissiens, des jour-
nalistes ou quiconque, il
fut toujours impossible
d'avoir ses impressions sur
ce conflit . Je trouve ça
vraiment malheureux car il
devient alors très difficile
de se faire une opinion
juste”.

L'abbé Gadbois n’est
seul dans sa lutte pour

aire triompher “les pe-
tits”. De nombreux mani-
festants, dont quelque 25
prêtres, s'étaient rendus
manifester leur appui au
jeune abbé dimanche der-
nier. “J'aime trop ces gens
pour les abandonner. Je
continuerai à travailler

la paroisse sans être
lié officiellement à la fa-
brique. Je ne retirerai donc
aucun salaire, mais ça
m'est égal: il ya du tra-
vail à faire et j'y verrai”.

 

JAlii TROPLES
Gino POUR LES
EAIEe

par DANIEL LEGAULT
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C'est au petit
matin que les

Québécois
apprendront le
dénouement
tragique de

l'enlèvement des
otages israéliens

à Munich.
L'opération de

la dernière chance,
tentée parla

police allemande
vient de

se solder par
un échectotal.
Tousles otages
sont morts. La

réaction populaire
ne se fait pas

attendre. Jamais
les animateurs

de nos émissions
dites de “lignes
ouvertes” n'ont
eu public plus

unanime.
Et plus indigné.

   
Cest alors, qu’au milieu

de cet 0 be général, une
voix, discordante, se fait
entendre. Celle de Michel
Chartrand. Pour lui, ces
salauds de terroristes, ces
chiens enragés de Palesti-
niens, qui ont fait le coup,
ne sont pas des bandits.
Encore moins des assassins.
Non! Ces hommes sont des

Pourquoi donc ce diable
d'homme se complait-il à
défier l’opinion publique?
Besoin morbide de publicité,
goût malsain de la contra-
diction, démagogie à re-
bours, ou encore soif insa-
tiable de justice, de vérité.
Nous avons rencontré le
leader syndical à son bu-
reau de la CSN.

“Les Québécois ont été
indignés. monde entier a
été indigné. Pensez donc,
uelques hommes venaient
& rompre la trève sacro-
sainte des Jeux Olympi ues.
Ils s’étaient permis de blo
quer cet hyperspectacle à la

oire du muscie. Cette foire
e la grande fraternité hu-

maine retrouvée. Ils avaient
osé toucher au monde mer-
veilleux du sport. Profana-
tion! Pendant plusieurs
jours, les ondes de nos pos-
tes de radio sont devenues
un nouveau mur des lamen-
tations. Hypocrisie et foutai-
se que tout cela.

D'accord, le bilan est
lourd. Dix- sept morts, voilà
de quoi faire frémir. La
mort d’un homme a tou-
jours quelque chose de tra-
plage. Et d'’inacceptable.

ais pourquoi jouer les

 

 

 

        

 

    

LES JUIFS ONT ABUSE
RE SYMPATHIEDE NOT

Na

oensée.
vierges offensées? De quelle
trève voulait-on parler?

Pendant que la flamme
olympique brûlait sur Mu-
nich, les B-52 continuaient
à déverser leur cargaison de
mort sur le Nord-Vietnam.
Les bombes continuaient à
exploser en Irlande. Et des
centaines de milliers d'hom-
mes croupissaient dans des
camps de réfugiés. Nous
avons fermé les yeux par
intérêt, ou par lâcheté, sur
des situations intolérables.
Nous avons créé un
de violence. Et quand cette
violence nous rebondit en
pleine face, nous crions no-
tre indignation. Dix-zept
morts, c'est beaucoup. Et
c’est très peu”.
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ON LEUR À
TOUT PRIS
MÊMELEURDIGNITÉ

“Le malheur des Palesti-
niens c'est de ne pas avoir
de B-52. Ils n’ont que des
mitraillettes et leur audace
pour armes. Alors, pour ré-
veiller l'opinion publique,
pour ne pas qu’on oublie
que depuis 25 ans ils crou-
pissent dans des camps de
réfugiés, ces hommes qui
n’ont rien à perdre, parce
qu'on leur a tout pris, leur
pays et leur dignité, com-
mettent des actes qui peu-
vent choquer nos émotivités
d'Occidentaux.
“On les n traités de

chiens enragés, de fanati-
ques assoiffés de sang, de
kamikazes du désespoir. Et
pourtant ces hommes n’é-
taient pas venus à Munich
pour tuer. Eux aussi ont été
victimes des circonstances.
Peut-être, un jour, connai-
trons-nous toute la vérité.
Oui, les intentions du com-
mando étaient hautement
humanitaires. Ils voulaient
arracher quelques 200 com-
battants de la Résistance
qui croupissent dans les pri-
sons israéliennes. On ne
peut échanger des cadavres!
“Madame Golda Meir a

fait savoir qu'elle n’
rait jamais cet échange. Elle
a donné carte blanche au
chancelier Willy Brandt
pour er au mieux cette
affaire. ti connaît la suite.
Peut-être les policiers aile-

Pe

mands auraient eu plus de
succès si, à l'exemple de
leurs confrères juifs, 1ls n’a-
vaient pas hésité à revêtir
des uniformes de la Croix-
Rouge pour surprendre les
fedayin Comme cela
s’est déjà fait, en dépit
d'une convention internatio-
nale.

DES MARTYRS
DEVENUS
DES BOURREAUX

Une sonnerie de télépho-
ne, un téléphone enseveli
sous une pile de documents.
Le vi de Michel Char-
trand s'illumine. C’est sa
femme, hospitalisée, qui
l’entretient des premiers ré-
sultats de ses cxamens mé-
dicaux. D'un signe de la
main, il nous fait compren-
dre que nous ne le déran-
cons pas. Le voild qui
hange quelques mots à

voix basse. Petit bec ci,
petit bec par là. Tout à
‘heure, il nous confiait qu’il
recevait beaucoup de lettres
de menaces depuis cette
fameuse conférence de pres-
se qu’il avait tenue à son
retour d’un long périple
dans,plusieurs pays arabes.
“Ce que j je aux

Israéliens, c'est d'avoir abu-
sé de la sympathie mondia-
le. Parce que les Juifs
avaient été les grandes victi-
mes de l'Histoire, nous
avons fermé les yeux sur
leurs agissements. Nous
avons été des complices

  

  

 
complaisants. Et ils en ont
profité.
“De rsécutés qu’ils

avaient été, les Juifs sont
devenus tortionnaires. Ce
peuple toujours chassé a
expulsé à son tour les Pa-
lestiniens de leur pays.
D'oppressés qu’ils avaient
toujours été, les Israéliens
sont devenus impérialistes.
“A sa création, Israël

avait une superficie de

  

 

 

APE BIR “a

fedayin sont des héros

DES
HEROS!

“Si les fedayin ont
provoqué l’indignation des
Occidentaux, ces mêmes
Occidentaux, ces mêmes
Chrétiens qui massacrérent
six millions de Juifs au nom

14.300 km2; aujourd'hui, —d‘une nouvelle morale, d'un
l'état hébreu s'étend sur
102.000 km2.

If a multiplié par sept
son espace vital!

“Israël ne peut mener à
bien cette agression perma-
nente qu'avec notre compli-
cité. Au lendemain du dra-
me de Munich, nous avons
vu arriver le général Moshe
Dayan. Il venait passer le
chapeau.

A Toronto, la collecte a
donné $18 millions. A
Montréal, on ne sait pas,
les associations juives sont
plus discrètes. Canada
est le seul pays, avec les
Etats-Unis, qui laisse s’en-
fuir de tels capitaux. Les
Américains ont la chance
eux, de revoir leur argent,
car Israël est son principal
client en armement.

“Et cet argent, que nous
envoyons à Israël, il nous
est prélevé chaque fois
qu'on fait un achat chez un
commerçant juif. Nous
payons, sans même le sa-
voir, une dime pour qu'ls-
asl continue à imposer sa
oi”.

 

nouvel ordre, ils ont suscité,
à l’inverse, l’exaltation d'au-
tres peuples.

“Pour plusieurs, ils sont

des héros, ils se sont offerts
en sacrifice. Ils avaient fait
don de leur vie.

“Je ne peux m'empêcher
de penser à d’autres hom-
mes qui, comme mon frère,
rejoignirent l’Europe occu-
ple pour organiser le résis-
tance. Pour les Nazis, eux
aussi étaient des terroristes”.

  
  
   

EXPO-VEDETTE

$20,000 A
GAGNER

  



 

  N’en doutez pas,
Michèle l’achète parce
qu’elle l’aime.

“De toute ma vie,
c’est la première fois
que je m’achéte quel-
que chose avec autant
d’enthousiasme. Je suis
emballée, je la montre
a tout le monde, jy
fais attention, en un
mot je suis folle raide
depuis que j’ai ma Lin-
coin Continental. Il
faut dire que ma Cadil-
lac prenait de l’âge et
quand j'ai vu cette
bagnole en montre
Foucher Automobile
(annonce gratuite), je
n’ai pas résisté”.

Michèle n’a pas
bronché en entendant le
prix: $13,500. Cela ne
l’a pas empêchée de
dormir. Au printemps,
quand elle avait dû
signer un chèque de
$60,000 aux messieurs
de l'impôt; là, elle
avait perdu le sommeil.
Pauvre Morphée!

Michèle n’a pas vrai-
ment besoin d'auto; le
plus clair de son
temps, elle se balade en
ville au volant de sa
bagnole toute blanche à
toit de vinyle blanc et

Bu  

  

    

 

à pneus blancs Miche-
lin, comme elle précise.

Elle pourrait rouler
à 150 miiles à l'heure
dans ce bolide de
5,000 livres aux glaces
teintées, aux phares
code-automatiques, à
servo-commande des
8laces d'aération, des
verrous de portières, du
capot, du coffre et
même de l'antenne de
radio.
Avec l’auto-pilote et

les sièges à appuie-tête
électriques qui bascu-
lent, Michèle est très
fière de son acquisition.
Dans ses courses en
ville dans la Lincoln
toute blanche, l'attend
son caniche blanc
Chopin, qui a remplacé
dans son coeur Vedette,
qui savait comme pas
un faire la belle devant
la caméra.

Michèle trouvait ça
fou de mettre tant d’ar-
gent sur une voiture,
mais elle eu le coup de
foudre et ne regrette
rien. Bien au contraire.
Elle qui ‘“‘roulait ses
autos coup de pieds”,
rend bien soin de ce
jou: un caprice que

peu de vedettes peuvent
se payer. comptant.
 

 
Texte: JEAN-PAUL SYLVAIN
Photos: JONN TAYLOR  
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Dans la Préparation H
une substance cicatrisante

pour les hémorroïdes
Une substancericatrisante exclusive provoquela

retraction des hesarrandes et 1a cicatrisation des divas.
Un grand institut de recher: prolonge durant plusieurs
che vient de mettre su point MOIS

une substance cicatosante Cette substance aux et
sans pareille pourlarétrac- tets s: bientaisants se nomme

tion des hémorruides. le sou °
lagement de ia deémangea: ment à la cicatrisation des

sonetla cicatrisauon destis Cellules et stimule la crois
sus sance des tissus nouv6aux

La nouvelle Bio Dyne est

offerte soil en onguent. soit

en suppositores sous le nom

de Préparstion H Elle est en

tion notoire des hémorroides pia estouteosage

Mieux encore. l'effetcica

|

de la mention satisfaction ou
twisont du medicament s'est remboursement

 

  

Cette substance ne fait
pas qu'apaiser les douleurs

locales. dans nombre de cas.
on à pu observer une retrac
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SOIree
DIMANCHE
7 heures 30 p.m.

Le Petit-Journal

LYA IS ANS
Après une manchette principale sur une “nouvelle po-

litique de Radio-Canada” et trois manchettes secondaires,
LE PETIT JOURNAL du 20 bre 1959, il y a seule-
ment 13 ans mais cela parait si lointain, publiait une photo
d'un Maurice Richard en pleine forme à côté d’un Bill
Hicke ue encore adolescent. “L'ancien et le nouveau,
disait PETIT JOURNAL. Maurice Richard et-Bill Hic-
ke affichent un sourire éclatant. Le capitaine des Canadiens
connaîtra-t-il une autre fabuleuse saison avec les champions
du monde? La jeune recrue décrochera-t-elle un poste régu-
lier avec l'équipe-de Toe Blake? Maurice est bondissant et

 

  

    
8 heures 30 p.m.
LE JUSTICIER

9 heures 30 p.m.
SOUS MON TOIT

10 heures p.m.
QUEBEC SAIT CHANTER
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NOUVELLE INVENTION
POUR CEUX QUI ONT DES MAUX DE DOS

©
La nouvelle table thérapeutique

les soulage dans la
plupart des cas

    

  

  

 

CHOIX DE
LOCATION

“x OUDEVENTE

3
Pour de plus samples informations.appelez 374-1181 ou écrivez-
nous. Démonstration gratuite sur demande.

DISCOREL INC., 7582 LISIEUX, MTL. 452, P.0. Tel: 374-1161
NOM

ADRESSE

 

   

 

 

PARLEZ UNE AUTRE LANGUE EN 30 SECONDES

L'ANGLAIS ?
VOUS LE PARLEZ DÈS LE DÉBUT
PAR NOTRE NOUVELLE MÉTHODE

D'ENSEIGNEMENT

SUR CASSETTESESa om

a 
    

Ye Étudiez dans la tranquillité,
den tout temps, en tout lieu.

Et cela, sans difficulté,
sans déplacement

INSTITUT DU BILINGUISME
DE MONTRÉAL INC.

2181, rue Valois, Montréal 403, Qué.©
 

Postez dés aujourd'hui ce coupon-reponse (sucune obligation)
et obtenez plus de détails sur le cours de conversation anglaise
de l'Institut du Bilinguisme de Montréal Inc.

LePJ.21.0.72

    

[oours aves cassettes [cours avec disques   
 

(ÉDITION DU
20 SEPTEMBRE

1959)

affamé ct, avec lui, on peut s'attendre à tout. Hicke vrom-
bit d’ambition et s'acharne. Reste maintenant à savoir si, à
la fin de la saison de hockey 1959-60, nos deux
afficheront encore un sourire aussi éclatant 1”

LES FAISEURS DE PLUIE
IF semble bien que l'été 1959 avait été aussi mauvais

ue l’été 1972. En page 74 de son édition du 20 septembre
4959, LE PETIT JOURNAL rapportait que “Val d'Or en
a soupé des faiseurs de pluie... Il pleut souvent et il pleut
trop Val d'Or. Il paraît que cela est dû à l’initiative de
deux compagnies qui ont installé des machines à pluie dans
la région. Mais les gens ne sont pas du tout contents.
D'abord parce que cette abondance de pluie les inonde,
chasse les touristes et nuit aux récoltes; ensuite, parce
qu’ils n'aiment pas servir de cobayes aux inventeurs de tout
acabit.”

Entre-temps, réunis à Montréal.quelque 200 jeunes
“nationalistes-séparatistes” s'étaient laissés enflammer par la
rhétorique du principal leader indé tiste de l’époque,
M. Raymond Barbeau, président-fondateur de l’Alliance
Laurentienne, et avaient juré de “libérer la province du
joug d'Ottawa ct de combattre sans merci pour l’indépen-
dance totale, entière, absolue, de l’Etat Laurentien.” M.
Barbeau, depuis, est devenu naturopathe.
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RADIO-CANADA DANS L'EST
LE PETIT JOURNAL du 20 septembre 1959 appor-

tait bien d'autres informations à ses lecteurs. Par exemple,
Jean XXIII s'était élevé contre les vestes de cuir… La lune
de miel se poursuivait entre Elizabeth Taylor et Eddie Fi-
sher… On venait d’apprendre que le bikini était vieux de
25700 ans. Le général de Gaulle s’attaquait au problème
algérien.

Et puis, la ville de Montréal venait de promettre au
“Centre Commercial” qu'un secteur de l’est de Montréal
serait homologué dans but de Poffrir & Radio-Canada.
Ce qui n’était alors q'un projet, “Radio-Canada dans l'est”,
est, en 1972, une réalité.

_ A Téchelle interplanétaire, les Soviétiques venaient de
réaliserune autrepremière spatiale en faisant allunir un
engin, Lunik II.

A

ce sujet, fesseur Serge Lapointe,
de l’Université de Montréal, prédit au Petit Journal:
“D'ici une dizaine d'années, l'homme pourra aller à la lune
si le progrès scientifique ne subit pas d’entraves et continue
au rythme actuel”. Le professeur Lapointe avait raison.

LES ÉCHOS DU SPORT
— L'’ex-champion mondial Joe Louis accuse Cus

d'Amato d’être le responsable de la défaite de Floyd Patter-
son aux mainsd’ingemar Johansson. — Un journaliste
américain conseille à Stan Musial de prendre sa retraite. —
Sam Etcheverry a été sans contredit le héros de la victoire
des Alouettes sur les Tiger Cats, samedi dernier, au stade
Molson. — Maurice Richard im) i à l'entrainement.
— George Chuvalo défait le an Frankie Daniels Pe
mise hors de combat. — Sandy Koufax, lanceur gauc
des Dodgers de Los Angeles, est, depuis lundi, codétenteur
du record établi dans les deux ligues majeures de baseball
pour le nombre de retraits au bâton au cours d’une même
partie. — Toe Blake signe un contrat de trois ans commepilote des Canadiens. — Jules Huot, professionnel de La-
val-sur-le-Lac, décroche les honneurs de golf du “mat
play” pour le championnat de Québec. — Dick Duff àcompté

5

buts à l'entrainement; durant l’été, il s'est livré à
des de philosophie et dethéologie”.
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Peut-on trouver un meilleur endroit
que le musée ferroviaire de Saint-
Constant pour présenter la mode
d'automne? Une mode qui veut
vous transporter dans un autre ail-
leurs. Alors, pour ce grand voyage...
tout le monde en voiture !

ke en tind

| € passbes, lertn

C’est le moment |
du grand départ. |
Dans le plus pur’
style “Bonnie et
Clyde” un habit
aussi bien pour
lui que pour elle,
un tissu importé
de France, àlar-
ges rayures, une |

n Parisella
($145.). |

|

il a choisi un

All Aboard. Le
train s’ébranle.

2 Pour son confort,

veston, trés
sport, avec em-

piècement de
cuir. ($89.50).

premier

connaissance.
Elle ne t
s’empêcher d’ad-
mirer cette veste
de cuir blanc
u'il porte avec

(8130).QuanJe t
au pantalon
“B, ie”, une

on  Pari-
sella, il se détail-
Is $24.95.
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EN VOITURE...
Cette année, |. mude masculine se veut var 00 shhouelte est élancee. pres du corps,

soul.gnant une carrure ety Ledus fronces et les martingales,

+. gansesel les surpigdres fon: La apparition, Les tissus à la mode sont

« rodden, 1e dtap. ta motéskine ainsi que tous les çrails> . les aspects maille, les jeans de

velours, 1a flanelle et + pahardine. Pour ce qui est des coloris,

disons qu'ils sont dansles tons de roches, du brun, presque noir OU beige tres clair.
Tous les modèles

recente dane roc pages sant dienanibles à la bouton Fursella, rue Papineau, à Montréal.     
      Chéri. et les

bagages. Un ar-
rêt dans une gare

déserte. Un voya-
ge au bout de ia
nuit. Dommage
personne ne
pourra le com-
plimenter sur son
costume, qu’il a
fait faire sur

mesure, dans un
tissu à petits car-
reaux, importé de :
France, choisi :

spécialement
pour la maison
Parisella. ($140),
A noter les lar-
ges revers du
pantalon, très en
vogue cet au-
tomne.

|

i

|
En attendant la

9correspondance.
Deux amis en |
profitent pour
échanger quel-,
ques propos. |
L’un a choisi un
long manteau à
pieds de coq,
quatre boutons et i
larges revers,
dessiné par les
tailleurs de La
Boutique Pari-
sella ($115).
L’autre a choisi
une importation,
un manteau de
Suède, très
chaud. ($165.).

Un étranger est
arrivé. Il porte
un blouson de
mouton ($135) et
un pantalon
“Baggy” & larges
carreaux .
($24.95). Ma foi,
il é&ait trés sym-
pathique. Avec
son large Fri
peau il est e-
nu mon ami.

 

   

  

   

Texte:
MARC CHATELLE
Photos:
JONN TAYLOR
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LES SORTIES DE BÉBÉ
On sait qu’il est recommandé de sortir les

nourrissons et de les exposer à la lumière. La
première sortie a lieu en général vers l’âge d’un
mois. À la belle saison elle peut être plus préco-
ce.

Pendant les trois ou qua- ou la voiture de l'enfant
tre premiers mois de la vie, dans un jardin, une cour,
il suffit de mettre le berceau sur un balcon. Plus tard, il

   
    
  
   

ES

est souhaitable de promener
l'enfant. Le mouvement et le
changement de décor de-
viennent alors de bons sti-
mulants pour son développe-
ment.

La durée de la sortie
dépend essentiellement des
conditions atmosphériques.
L'enfant passera sa journée

uailté..(des
; =P] td

AT valantde
IETT
depuis $2.77

17. D¢

dehors par beau temps pas
trop chaud, restera enfermé
les jours de pluie ou aux
fieures de canicule.

Le froid sec n'est pas une
contre-indication à la sortie,
à condition qu’elle soit
courte et que l'enfant soit
suffisamment protégé. Cha-
que fois qu'il sera possible,
on exposera à la lumière
solaire ne signifie pas expo-
sition directe aux rayons
d’un soleil brûlant; la lumié-

 

  
IRC30

hez—

re solaire reste efficace à
travers le feuiil d’un ar-
bre ou à travers letissu.

Par contre, les vitres
empêchent le passage des
rayons ultra-violets, effica-
ces pour la formation de
vitamines dans la peau.

Le port d'un chapeau
pour protéger la tête du so-
leil n’est pratiquement ja-
mais nécessaire aucun âge
dans nos climats.

En conclusion, nous pou-

ly2

vons dire que le meilleur
professeur de puériculture
est l'enfant lui-même. C’est
auprès de lui que les pa-
rents doivent chercher les
renseignements qui les gui-
deront dans leur tâche. Les
conseils du médecin ou de
l’entourage ne servent qu’à
les aider à interpréter les
messages que leur adresse
l'enfant, par des cris, ses
gazouillements, son apparen-
ce ou son comportement.

y
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1 PLACE BONAVENTURE
(2 magasins) 

PLAZA ALEXIS NIHON
(2 magasins)

CENTRE
CÔTE ST-LUC   
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BLOW UP — ensemble
jour: manteau bi-coloré
ceinturé vert-orange en lai-
nage réversible jupe-culotte
assortie — MARSAGALIA
— écharpe lainage réversi-
ble beige — MARSAGA-
LIA bonnet tricot beige —
chaussures Lanvin beiges-
/socles dorés.

(Photos Jean-Luce HURE)
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81000 de timbres pou, 0A801 8 timbres de la Rumseycpio?"    

 

Cores. une serie complete
Coup d'autres. Approbations menselon vos préférences May prietselon à so

CECRIVEZ A

L'AMI OU TIMBRE
CP 781

ST-JEROME, CO. TERR

   
  

  

  ARENHEIT — ensemble
jour: veste droite capuchon
en lainage réversible blanc
avec incrustations en laina-
ge vert — MARSAGALIA
pantalon en lainage blanc
— BBC — maxi-gants lai-
ne blancs — chaussures
Lanvin blanches/socles mar-
ron.

(Photos Jean-Luce HURE)

     

      

     
  

   

  
    

    

 

JO — ensemble jour: spencer capuchon ratine verte
FORNERIS — manches en renard argenté pantalon dr
en jersey noir — RACINE — ceinture argent — pull n
—, bonnet laine noir — chaussures Lanvin argent/socl
noirs.

  

  

(Photos Jean-Luce HUR
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L’amour etla loi
QUESTION.— Qu'est-ce qu’un acquét?

REPONSE.— Dans le régime de la société d'acquêts,
chaque époux a des biens propres et des acquêts. Dans le
cas de doute, un bien sera plutôt déclaré acquêt que pro-
pre. En particulier sont acquêts de chaque époux, les pro-
duits de son travail pendant le mariage el les revenus per-
çus pendantle mariage de tous ses biens. À la dissolution
de la société d’acquêts, chaque époux a la faculté d'accep-
ter ou de refuser la moitié des acquêts de l'autre.

 

QUESTION.— Jean et Marie se sont mariés le ler
décembre 1970. Le 10 janvier. 1972, Marie reçoit
$10,000.00 à la suite d'un accident d'auto survenu t
le voyage de noces. À qui appartient cette somme?

REPONSE.— Il faut d’abord établir que Jean et Ma-
rie se sont mariés après le ler juillet 1970, et en consé-
quence, sont régis par le système de la société d’acquêts.
Toute somme ue après la célébration du mariage à titre
de dommages-intérêts pour blessures personnelles est propre
à l'époux qui la reçoit: donc la somme de $10,000.
partient à Marie en propre.

QUESTION.— Isabelle et Isidore sont mariés en sé-
paration de biens. Isabelle a, sans prévenir Isidore, acheté
un manteau de vison, de la nourriture pour la famille pour
six mois et des batteries pour la cuisine. Le magasin d'où
les achats ont été faits en demande paiement à Isidore. Isi-
dore est-il obligé de payer?

REPONSE.— La règle est la suivante: ce qui a été
acheté pour les besoins courants du ménage et l'entretien
des enfants (y compris les soins médicaux et chirurgicaux)
est à la charge des époux en proportion des moyens de
chacun. Si Isabelle ne travaille pas et n’a pas de revenus.
Isidore sera responsable pour la nourriture et les batteries
de cuisine. Mais il ne sera pas responsable du manteau de
vison qui ne peut être considéré comme un besoin courant
du ménage.

QUESTION.— Dans le cas de séparation de corps,
I le juge calcule le montant de la ion alimentai-
re.dentil compte des motifs de la sépar:

REPONSE.— La conduite et les fautes des époux
sont des éléments d'appréciation de la sion alimentaire
que le juge accorde en prononçant la faration de corps.
Mais les éléments primordiaux et les plus importants qui
entrent en Tee de compte dans l'appréciation du jugement,
sont, d’un les moyens de celui qui paye la pension. de
l’autre les besoins de celui qui reçoit.

QUESTION.— Gasétan et Germaine sont cousins au
(c’est-à-dire que cene sont pas des cousins

germains mais des cousins plus éloignés); Germaine a obte-
nu la nullité de son mariage avec Gaétan devant le tribunal
ecclésiastique de Montréal$Sont-ils encore mariés?

REPONSE.— Aux yeux de l'Eglise catholique non.
Mais ils restent mariés pour ls loi civile car l'annulation
religieuse n'est pe une cause d'annulation de mariage pour
notre Code civil

Les signataires de cette chronique se feront un plaisir
à toutesvosvos questions concernant l'Amour et

|. Vous pouvez écrire à:
ie Adrian Popovici et Me Micheline Parizeau-Popovici
L'Amour et Is Loi,
2/s Le Petit-Journal,
3019 est, rue Sherbrooke,
Montréal, P.-Q.

MA GAINE NE ME FAIT PLUS MOURIR

 

 

Sam Goldwater
AVOCAT

33 ouest, St-Jacques

suite 410
Montréai 126, Que.

845-3231 212739-2167
 

 

LAINES À TRICOTER
Vaste choix de lnines synthétiques. de

Laines de pays: jersey à tapis, courte-

pointe; fil à tisser. Ecrivez pour votre
catalogue 01 échantiliens on incluset
10°. À. Schesffer Ltée, 1316 est,
Ste-Catherinu. Montréal 133. CQué-
bec. Tol: 522-8008   
AVORTEMENT

LL]

du
PQ
qe
You

A (ELL
D'AIDE AUX FEMMES

POLEDA LL)

AVORTEMENT

Rati|
PRIX TOTAL

fr74-654

ADMISSION IMMEDIATE

SÛR — LÉGAL
CONFIDENTIEL

LANACTES 

aTP
Quelque 200 articles de mode, dessinés ct fabriqués au Canads, ont été sélectionnés cette
année par Fashion-Canada. Et ces articles feront l’objet d’une promotion complète dans
tout le pays. Sur notre photo, un soutien-gorge et un pantalon-gaine, une création de
Formfit Company de Toronto.

    

   

    

   

 

  
  

   

     

   

    

  

de,
olcaLES GRANDES ÉNIGMES DE

L'ESPONNAGE“=
VOLUMES
RELIÉS CUIR
VÉRITABLE
POUR

$1.85
Oycment

CHAQUE VOLUME

Cadavre en mission
En avril 1943, un sous-marin anglais
ummérgesit en secreï, au large de
Huelva (Espagne, un cadavre por
tant Funitorme de Major des Royal
Marines. À sa ceinture était attaché,
au bout d'une chaine de sécurité,
une malleite de documents “ultra
secrets” et un Canat pneumatique
retourné. Puurquas?

Agents doubles ou...
doubles?
Richard Sorge, Guy Burgess ou Aly
dolph Abel, pous que ont-ils travaillé
enréalité? Comment se fait-il qu'un
s quand nombre d'espions finissent
parêtre soupçonnés d'avoir été agent
double?

feux agents

Enploités por leurs points faibles
It n'est pas rate que teurs points lar

des documents bles, leurs basins d'argent soient 2n-

 

   

  
  

 

extraordinaires couragés, exploités, pour s'assurer de
POUR LES wr ls leu: collaboration Vous découvrirez

vie des ces personnages fascunarts que furent
les héros des grandes affaires d'es

espions!

 

prannage depuis le première guerre

mondiale.

      
    
      

 
  

  

       

   

SANS INSCRIPTION
SANS AIEN D'AUTRE

UN CLUS
ACHETER

DES OUVRAGES DE
GRAND LUXE AU
PRIX DES SERIES
DE POCHE
reliure dus cue rane “bordeaux”

et plats nous d'apres vint maquette

cregnols 9 tltes et ornements frap

pis au balance © papes ‘’boutlant

de luxe” © nombreuses illustrations
en hots tele © signet, tranchefiles

BON D'ESSAI GRATUIT
À renvoyer à François Beeuval Editeur, 3710 Blvd. Métropolitgn, Montréel 455, P 0.

Adressez mes vos À volumes reliés cuir, je pourrai les examines perdant 5 jours Si je déture
les garder j8 régierai le prix spécial de 57.40 les quatre + légers frais d'envoi, snon je vous
les retournersi Je ne m'engage à rien d'autre

   

    
  
    
  

     
    

 

    

  

NOM D WE trets Mudétssur

   

 

  

AURESSE APPT

       
  

 

   

 

  VILE ZONE PROVINCE
COMMANDEZ AUJOURD'HUI - M'ENVOYEZ PAS D'ARGENT

ESPOODZ Sens mscrrptron d un chub Sans ren d'autre à acheter

FRANÇOIS BEAUVAL, Editeur

Pers Montréot Gronviles Gentre
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Plan d'amailgrissement
Recette à domicile

Heat facile de perdre rapide- trouver lasveltessede votre ligne:
ment, chez soi des livres de 5 les livres et les pouces redui-
uraisse disgracieuse! Etabliexez sibles de grauee superfiue ne dis-
vous-même ce plan de recette. paraissent pas du cou, du
C'est très facile. el c'est peu inenton. dex bras, de ls pourim
coûteux, Allez simplement chez de l'abdomen, des hanches, der
votre pharmacien et demande. mollets.et des chevilles. retournez
Naran. Versez ceci dans une bou- simplement le flacon vice pour
teille d'une chopine et njottez as. vous tire rembourser, Suivez
sez de jus de pamplemousse pour celte méthode facile recom.
la remelir. Prenez-en deux cuil. mandée par les nombreuses per-
lerées à soupe par jour, selon le sonnes qui ont essavé ce plan et
besoin, +t suivez te Plan d'amai retrouvez votre ligne Notez
wrmsement Naran comme le gonflement disparaitre

Si votre prenuer achat ne vous j s1te- combien vous » ous Bentirez
montre pas un moyen simple et; mieux. Plus alerte. plus active et
(acile de perdre ia grause auper- | d'apparence plus jeune
flue et ne vous aide pas À re-
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: 2 +< s POURQUOI?
4 LAISSEZ NOTRE ORDINATEUR CHOISI VOTRE 3

$/ .; COMPAGNON IDEAL =) »
è £ a salon ætre methode umque et scientifique ~ x1 4

. oT Depuis 6 ans. vous offrons va A 8

1 service de rencontre a.
2 v CONFIDENTIEL SÉRIEUX, PROFESSIONNEL + { +

. / 5 %
M—___ENVOYEZCECOUPONAVJOURDWY_____2
| COMPUBATE Rendez-vous soieatifique |
Î 4018 OUEST. STE-CATHERINE, BUREAU 101. MONTRÉAL 215 |
| ames recaven votre heres gratunt sans obligation |
| wom (LETTRES MOULÉES SVP} |

I aomesse

| VILLE AGE >, |

+ J | | | } | | | | | 1 | | | | 1 | | | | | | | | 1 L

 

 

 

BELIER
du 21 mars
au 20av

 

Heureux contact qui vous
permet d'entr-"rendre un voyage
ou de faire une expérience profi-
table sur le plan des affaires.
Votre vie professionnelle est
cahotée. Vous portez de nom-
breux fardeaux.

TAUREAU
dul amd
au 20 mas

 

Soyez sérieux et vous vain-
crez. Les problèmes profession-
nels trouveront leur solution. Sur
le plan sentimental, mardi sera
une journée délicate. Semaine
heureuse pour tout ce qui con-
cerne votre maison et vos biens.

GEMEAUX
du 21 mai
au 21 quan

 

Lundi et mardi seront des
jours très lourds sur le plan so-
cial. Contacts intéressants. Vous
constatez qu'il vous sera possi
ble de travailler avec une per-
sonne dont vous avez fait récem-
ment la connaissance.

 

 

Academie
> Rallande St-(Germain Inc.

ÉCOLE DE COIFFURE
mamibre de tn Fédéee lon de eprivess
Sat anvant un permis on verts widelsassi.
gnement privé du ministers du IÉducation

Als fin de notre cours de 9 mois (1440 heures), vous surezreçu
un entrainement complet — théonque et pratique — attesté
par un certificat et serez prêt pour une carrière trés rémunére-
trice.
De nombreux coiffeurs canadiens de grande renommée ont
reçu leur enseignement de Rofande Samt-Germain.
INSCRIPTION en tout temps. Prospectus sur demande.
acre quelques places despemibles peur septembre. RENSEIGNEMENTS
7060, RUE SAINT-HUBERT Tél.: 272-5145

{peas station metro Joan Talon

Sans obligation, j'auceroes oblent plus de renseignements sur les cours de fAcads
mie Rollands St-Germen

Nom .. ........
Adresse
Ville

 

  

  

= CANCER
& du 22 juin

W023 pudter

Certains changements dans
votre entourage vous conduisent
vers une routine nouvelle. Semai-
ne active sur le plan intellectuel.
On fera appel à vos idées nou-
velles et on vous suggérera une
tâche à laquelle vous ne vous
attendiez pas.

LION
du 24 pallet
au 23 août

 

Vous vous faites des amis
nouveaux et renouez le contact
avec d'anciens. Correspondance
et communications téléphoniques
favorisées en début de semaine.
Mercredi est un bon jour pour
une réception chez vous.

VIERGE
du 24 août
au 23 septembre

 

Agréable surprise financière.
Vous dépensez plus facilement et
améliorez votre entourage. Vous
êtes plein de force: attention à
ne pas manquer de tact. Mardi
sera à cet égard un jour délicat.
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Pour vous procurer ce volume,
écrivez à:

ÉDITIONS DU SIÈCLE INC.
CASE POSTALE 306, Station K, Montréal 427, P.Q.

Ci-inclus argent comptant, où Mandat poste au montant
on paiement di wre ot haut ndiyus

NOM .…

ADRESSE

 

  

  

PJ 14972    

BALANCE
du 24 septembre
au 23 octobre

 

Vous avez beaucoup de pro-
iets, mais le temps de l’action
n’est pas venu. Les conditions
ne seront propices avant la
fin du mois. Restez en contact
étroit avec ceux qui vous aiment
et qui pourront vous être utiles.

SCORPION
du 24 octobre

du 22 novembre

Vous avez des amis fidèles,
mais très exigeants à votre
igard. Vous apprenez de bizar-
res nouvelles et ne pouvez rien
faire à ce sujet avant ia fin du
mois. Vous remportez un grand
succès d'argent.

SAGITTAIRE
du 23 novembre
au 21 décembre

 

Vous commencez cette semai-
ne dans l’instabilité. Essayez de
rester calme. Vos amis font ap-
pel à vous ainsi que votre em-
ployeur, et vous devez suivre le
chemin du devoir. Les perspecti-
ves d'avenir sont favorables.
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CAPRICORNE
du 22 décembre
au 20 janvier

VU

Faites un effort pour vous
stabiliser: le début de la semaine
y est favorable. Si vous êtes
positif dans vos idées et assez
courageux pour dire ce que vous
pensez, vous serez respecté,  VERSEAU

du 21 janvier

au 18 février

 

Vous recevez d’importantes
lettres. Le résultat en est que
vos responsabilités s’accroissent.
Sur le plan du travail, vous
réussissez et avez Ia chance de
Bagner de l'argent.  POISSONS

du 18 février
au 26 mars

 

Si vous cherchez du travail,
la chance vous sourit. Agissez
principalement en début de se-
maine. Confiez-vous aux amis et
aux proches; ne faites rien sans
être certain de leur approbation.  
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poP Jacques Chrétien

INSTITUT RAYMOND wee
1475 CHEMIN STE-FOY, QUEBEC § » TEL: 683-4325
RECONNU PAR LE MINISTÈRE DE L'ÉOUCATION

LLY COURS ;.. CORRESPONDANGCE
DIPLOMES DU MINISTERE OE L EDUCATION

 

 

EXAMENS EN JANVIER ET ENJ
PROSPECTUS PAR LA POSTE

S.V.P. m'envayat prospectus gratuit (M'envoyer pas de vendeur)

P4219-72 

 

Au Forum de Montréal le 24 septembre, pour les amateurs de Rythm and Blues, de Soul
et de Funky, JAMES BROWN,le “Soul Brother No 1” présentera son spectacle.

33 FOIS LE TOUR
Rock of Ages, THE BAND (Capitol SAAB-11646)

Ce n’est pas tout à fait un disque “Goiden Hits”,
mais plutôt un double album enregistré en spectacle à
l'Academy of Music de New York, et renfermant de
vieilles « aussi de nouvelleschansons de ae:
armi celles qu’on connaît bien et qui figurent sur

leurs albums précédents, on retrouve, entre autres, “King
Harvest”, “The Weight”, “The Night Drove Old
Dixie Down”, “Rag Mama Rag”, “Chest Fever”,
“Wheels On Fire”, “Unfaithful Servant”, etc., reprises
avec de nouveaux arc: ts dus à la présence de six
excellents musiciens, à section des cuivres, qui vien-
nent se joindre aux cinq musiciens de The Band pour la
durée de leur spectacle... La qualité sonore de ce disque
est assez remarquable et vaut celle d'un bon enregistre-
ment fait en studio. J.C.
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Summer Brus, SEALS AND OROFTS (Warner Bros: §3-2629)

Jim Seals et Dash Crofts, c’est un duo qu'on
commence à entendre de plus en plus souvent. Parfois
on dirait The Everly Brothers, version '72, mais plus
stylés musicalement et vocalement plus détachés que ces
derniers. Au premier plan, une guitare et un piano des-
quels s’échappent harmonieusement des notes très cou- 7à u
lantes qui s’enchaînent continuellement; derrière, presque + : x
tout un orchestre — banjo, guitare électrique, “steel a
guitar”, flûte, congas, tablas, etc. — pour seconder. Une 2
musique influencée à la fois par le “foik”, le “country”
et le “rock”. Mais, l’aspect le plus intéressant se situe =

dersmineueLEir [ DIMANCHE
qu'onparvient le mieux à déceler chez ceux une identité | 12 heures (midi)

Gagnants de l’album de VAN MORRISON: - 4 FR.
Mille Lynda Desmeules, 372 rang Saint-Pascal, Les Eboule-
ments, Cté Charlevoix.

M. Denis Shooner, 35 rue Maurault, Pierreville, P.Q.

Mile Diane Lefebvre, 3019 rue Louis-Veuillot, Montréal,
P.Q.
MRaymond Forget, 1993 rue Jacques-Hertel, Ville-Emard,

PQ. i 1 houre 30 p.m.
Mile Diane Larivière, 11 rue Nicole, Joliette, P.Q. CINÉ DIMANCHE

Mile Meta Packer, 5623 avenue Eldridge, Montréal 268,
PQ. 3 heures p.m.
M. Roland Martin, C.P. 181 Terrebonne-Heights, P.Q. LE CHOC DES IDÉES
Mile Thérèse Vézina, 226 boul. Masson, Sainte-Marguerite- 4 heures p.m.

duLacMasson. P.Q. TELE QUILLESMile Eve Bourdon, 68 ruc Pratt, Longueuil, P.Q.
M. Pierre Moise, 616 rue Rockland, Montréal 304, P.Q.
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I ) albums GRATUITS

maison WEA Music, en collaboration avec le
| Petit Journal, vous offre cette semaine l'album de

SEALS and CROFTS: “Summer Breeze”, 10 lettres
seront alors choisies au hasard parmi tout le courrier
reçu et chacun des gagnants recevra gratuitement un

ce
3 Chrétien,
3019 Sherbrooke,
Montréal 1, PQ.
A/S Le Petit-Jounal
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HORIZONTALEMENT

13-—Procédé peu délicat —
Lettres numérales —
Permet d’avoir un beau

derby.
14—Descendant africain —

On y a fait d'impor-
tantes fouilles — Qui
ne manque pas d'an-
neaux — Tour.

!S—Marque la fin d'un vol
— Attire. ;

l6—Article — Sans lui, la
vie devient un cauche-

8—Fils d'Enée — Aber
— D'un auxiliaire —
Ancien émirat,

9—Voussoir — Se voit
dans le sud de la Yoy-
goslavie.

10—Anéantie — Commune
de Belgique, sur ja
Meuse.

11—Chants tristes — Pos.
sessif — République
soviétique.

12—Mythe — D'une an.

 

 

   

  

 

 

5 16 17 18 —11 t des dents poin mar — Abréviation cienne contrée d’Asic
| 14 ! —lls on 1 suelle — re de — Ne représente qu’| 2 34 5678931011 (213 4 tues et de fortes raci beaux tapis. peu de liquide hynes — Tues. , 17—Prénom féminin — A Théâtres dangereux.|

2—Fait partie d'un méca- payé cher son indépen.  13—Paresseux — Isolé —nisme — Il est fess dance — Haler — Indique un manque2
aux hommes — Ani- Terre grecque. d'amour.
me. id 18—Fait une large place 14—Dentelure — Patrie3

3--Comble un Hn ol - aux voyelles finales — d’un patriarche,Peut venir du Te T Sur le volet, on ne 15—Ils n'ont pas de face4
Valent bien des ou peut le faire qu'avec blanche — Il se fau4—Changement de couleur soin — Ville de Hon attendre.

5
‘ Deesgree. - De grie. 1é—Descendant de Maho1
: —" Symbole met — Un enfant de6 - chimique T0 VERTICALEMENT SaiAntoineRE7
o-—i réposition — Unie 1—Obligent des chefs à se — Désir de plus d’unepar un nouveau lien — pencher — Scandium femme.8 Article arabe — Ac — Si on le manque. il 17_{ne muse — Ville dequeEUlya Se9 hones 2—Chantent d’une façon Nepige pas.
7—Bystème très répandu étrange — Retour au 18—Ressemble à la rascas-10 — Abritent des êtres calme. : SeroomquCtéteauJ

anormaux — Groupes

|

3—Permettent d'obtenir de :H
de Romains. î belles empreintes —

8—Dément — Bien enfer Fait des nids d'algues(2
mer. — Affirmation d'une SOLUTION by9—On ne le reçoit presque jeune personnalité. No 69(3
jamais brut — Sert & 4—Acclamer — Il porte14 jouer soi Un “tiens! une longue canine — pi setae tenes
tout ensoleillé. Palpable. ; UNE sac!10-—Mazdéiste de l'Inde —

|

s—Plus d'une risque, au [AE pel acid15
Epopée nationale — Québec, de tomber BITgEEMoC AR aEREn général, ce n’est sous la pioche des «M mowgleeglele
pas volontiers qu'on la démolisseurs — Ils ECUE SIS 6rend. vivent parmi les plu [a SRIne Me17

1i—Une moutarde — Ad- mes. , : ME MELE MC HEMRETverbe de lieu — Brame

|

6—Arrivées — Fâché — . AMRE € a18
— Revers. Vidée. ; eo Mes tee Tu12—Elles craquettent — He

|

7—Travail musculaire + LINEbritannique — Vieux importun — Culotté “KR PEMOTS VUEJjuron. — Diligence. . 1 A]

5S—Dans la gamme — 10—Aliez, en latin — Ex:

wane16    

HORIZONTALEMENT ;

| 23456 7891011121314 iu smalope su ic   cartes consécutives de
même couleur.

2—Jeu que l’on joue avec
deux dés — Maison de
jeu — Ancienne ville
de Mésopotamie.

3—Carte — L'as de trèfle
au jeu de I'hombre —-
Urus, .

4—Avoir à la main —
Patrie du chimiste J.-B.
Dumas.

5—~Dynastie royale de la
Chine — Ressentie —
Amas de neige.

6—Préposition — Patrie
d’Einstein — Habiller

T—Pièces du jeu d'échecs
— Dévidoir — Triage.

B—Capitale de la Corée
du Sud — Naturelles.

9—Pièce principale après
le roi — Vous jouez à
en croiser,

10—A le dessous (dans une
partie) — Sur le dos
de la brebis — Levant

J1—Golfe de lIjseimeer —
Glaives — Au jeu des

H
12
3
4 

échecs, place l’une de
ses tours auprès de son
roi.

12—Agent de Louis XV —
Roue à gorge — Petit
ruisseau.

13—Compositeurrusse
(1835-1918) — Voie
urbaine — lon chargé
négativement.

14—Estonie — Série de
cartes qui se suivent.

VERTICALEMENT

|—Bâtonnets mis en tas et
qu'il faut, dans un jeu,
recueillir un à un, sans
faire remuer les autres
— Au jeu d'échecs,
tout ce qui n’est pas
ion.

2—Cri de douleur — Fille
de Cadmos — Joue de
nouveau.

3—Ville es agnole de la
côte d'Afrique — Se
servir — Ville de
Yougoslavie (Serbie).

4—Fer — Composé dérivé
de l’urée.

Amiral tué à Trafalgar
— Contrat aléatoire
entre personnes soute-
nant des choses con-
traires.

6—Métal rare — Ouellé.

T—Coiffure du pape —
Aluminium — Venti-
lés.

8—A la fin d'une lettre —
Carte — Somme d'ar-
gent que l’on met au
jeu.

9—Sorte de toupie —
Pièce du jeu de dames.

poser au vent — Arti
cle contracté.

11—Prière — Notre-Sei-
gneur — Agrémenté.

12—Jeu de hasard où le
gagnant est désigné par
l'arrêt d’une boule sur
un numéro d'un pla-
teau tournant var Qui a
ra au cheval.

13—Traitement médical —
Colère — Connu —

‘ Vieux oui. ™
14— ues — ymus

duveau — Aux dés,
coup où l'on amène les
deux trois.
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DISPONIBLE À L'ÉLECTRICITÉ OV AU GAZ NATWREL

IE
Sapertwin+Compact

LA BUANDERIE IDÉALE POUR APPARTEMENTS,

CHALETS ou MAISONS MOBILES

 

SUPERTWIN - Les cuves jumelées à performance

parfaite: lessivage énergique par agitateur- Lessiva-

ge plus rapide - Commandes simples, préciges, prati-

ques - Rinçage complet, de fraicheur intégrale - Rota-

tion super-efficace - Encombrement réduit, grande

capacité - Installation simple.

COMPACT- La sécheuse automatique qui 8 sa place
partout: Elle se place au mur ou sur le support chro-
mé - Minuterie automatique (90 minutes) - Filtre à
charpie - Arrêt automatique lorsqu'on ouvre ia porte -
Thermostat empêchantle surchauffage.

 
 

INFORMEZ-VOUS
DE LAGA@ANTIE

9 ANS
         

 

POUR LA PLUS HAUTE QUALITÉ

515 LAVEUSE W575 EXIGEZ

 
    

 

  
NONNELLE SIGHALISATION À LA FIN DU CYCLE MEVEAUX D'EAU AUTOMATIQUES > >WOIVEAU PRESSE BOUTON POUR LA MISE EN OPÉRATION NOUVELLE LUMAR FLUGRESCENTE 5LITLa.A§= YFRTRE C'ARÀ L'ARNERE DIS PENSATEUR D'ADOUCISSEBR D'EAU A RNÇAGEQUATRE CYCLES DE SÉCHAGE TROIS CYCLES COMPLETS
DEUX CYCLES AUTOMATIQUES TROIS TEMPÉRATURES DELAVAGE
TAMBOUR NLSMIAC TROIS TEMPÉRATURES DE RINGACE

MOTEUR 1/2 FORCE À DEUX VITESSES
GARANTIE DEUX ANS DE REMPLACEMENT SURLES PIÈCES

 
 

LESSIVEUSE CONVENTIONNELLE
EXTRA ROBUSTE...

#26— 100S
Modèle pratique et de très belle apparence. Ce
modèle carré de luxe met en évidence un fini acryli-
que de couleur blé d'or pour une beauté permanente.
Le panneau de contrôle de trés haut style comprend
la manutention de la pompe ainsi que la minuterie
automatique électrique. Très grand filtre en alumi-
nium pour la retenue efficace des charpies. Les par-
ties chromées le sont partriple immersion. Essoreuse
très robuste munie de rouleaux de 2 1/4 pouces de
diamètre. Agitateur en aluminium à six palettes et la
cuve familiale de 11 livres vous donne un lavage étin-
celant à chaquefois que vous faites la lessive.

Garantie de 2 ans sur les pièces

Garantie 5 ans du mécanismeprincipal

  
   4080 Monselst, Montreal: Nord 322-8250 6014, boulevard Monk ...............….….....…..….. 768-3883

ad non 1388 est, rue Sainte-Catherine . « 822-1850 2371 ouest, rue Notre-Dame … 933-7398

1214 eat, avenue Mont-Royal … s23-2169 $038, avenue Verdun ............ 708-2323

FRERES 3680 est, rue Ontario .................. ..….….….….…. 826-2848 Drummondville, 180 Saint-Damase . we 472-2303
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UN THÉOLOGIEN
LAC DE TORONTO
 

JAMES
OLTHUIS

... la femme,
“une bonne

de
presbytère"
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AFAITUN
ESGLAVE DE
LA FEifiniE    

Pour James Olthuis, les chrétiens ont toujours eu tendance a cla
mères de famille, en pieuses célibataires montées en
filles de joie (comme ci-dessus) ou femmes-objets.

sser les femmes en bonnes
graine ou encore tout simplement en

 James Olthuis est un
théologien laic de Toron-
to. Il a 33 ans, marié,
père de deux enfants et
membre de la Christian
Reformed Church ise
chrétienne réformée). 1)
publiera à l’automne un
ouvrage apparemment
appelé à faire beaucoup
de bruit: “Towards a
Christian Lifestyle” (Vers
un style de vie chi -
ne). Le thème de fond de
ce livre: les chrétiens se
sont trop souvent servi
de la famille e du ma-
riage pour jeter les fem-
mes dans l'esclavage.

James Olthuis donnait
récemment une interview
au journaliste Tom Har-
pur du Toronto Star et
voici, très résumés, ses
points de vue sur la con-
ception que se font, &
son avis, de la femme
trop de chrétiens d’au-
jourd'hui.

danscnpéndeal: des chat:en : les ci
tiens ont trop tendance à
décrire la femme “pieds
nus, enceinte et dans la
cuisine”. C’est voi,
dans l’Eglise, on ne la
voit habituellement & sa
place que comme ” bon-
ne de 7,

La femme et In Gendee:
Dieu a dit dans Ia Gené-
se: “Soyez féconds, mul-  
 

tipliez-vous et prenez
ssession de la terre”.
ais Dieu ici ne s’est

pas seulement adressé à
la femme. “La Genèse
dit: “Dieu les bénit et
leur dit…”. Donc, il ne
partait pas seulement à
a femme ce qui con-
cerne le peuplement de
l’univers. Dans la Bible,
la femme est beaucoup
plus qu'une femme et
une mere. Elle sert le
Seigneur. Comme l’hom-
me. Devant Dieu, elle a
donc la même importan-
ce, elle joue le même
rôle que l’homme. Pas
question, donc, pour
l'homme d'écraser la
femme. La femme et
l’homme sont des parte-
naires égaux.

LA VRAIE
LIBÉRATION
DE LA FEMME
Les mouvements de libé-
ration de la femme:
James Olthuis estime que
les mouvements féminis-
tes ont beaucoup de cho-
ses à apparendre aux

s aussi longtem
u'ils critiquent leurs dé-

flciences, leurs faiblesses
en ce domaine, mais
lorsqu'ils proposent diffé-
rents programmes de li-

ation, ces mouvements
se perdent un peu dans  

l'anarchie et passent à
côté de la vérité vraie.
Ces Fronts de Libération
de la femme, à commen-
cer par Simone de Beau-
voir, fondent leur théorie
sur la pensée de Platon
ui croyait qu'on ne,
evait pas faire de dis-

tinction entre l’homme et
la femme. Or, selon OI
thuis, l'unisexisme est un
mythe car la Bible nous
révèle que Dieu a créé
l’être humain mâle et
femelle et vit “que cela
était excellent”.
La femme et l’Eglise:
depuis la chute originelle,
l’humanité a toujours
cherché un bouc émissai-
re. D'aprés la Genèse,
Adam à jeté le blâme
JurDve qui a jeté le

I sur Satan. Depuis
le début de jortistoire,

a toujours cher-
ché à subjuguer la fem-
me — et cela même au
sein des Eglises — parce
qu’il ne voulait pas ad-
mettre que la source du
péché était en lui. Com-
me la femme a le dos
large, les hommes en ont
profité. Les Eglises ont
toujours considéré la
femme “comme objet
d’adoration ou comme
un puits de luxure,
comme une vierge ou
comme une fille de joie.
Jamais, elles n’ont voulu  

qu’elle soit ce que Dieu
veut qu'elle soit: une
femme”.

LA FEMME:
“LES PORTES
DE L'ENFER"
Les Pères de l’Eglise et
la femme: Tertullien sur-
nommait la femme “les
portes de I'enfer”. Le
Concile de Macon (585
fit sien une déclaration
l'effet que la femme n’a-
vait pas d'âme. Jérôme
(342-420) disait que celui
qui “aimait trop ardem-
ment sa femme était
adultère”. Le Concile de
Trente (1563) de son
côté, prétendit que l’idée
que le mariage était aus-
si bon que le célibat,
était anathème.
La femme dans le clergé:
James Olthuis se déclare
en faveur des femmes-
asteurs. En principe.
ais il se demande si les

les femmes sont à
l’heure actuelle

à

assu-
mer un tel poste. Il en
doute, pour sa part, pour
la bonne raison que les
femmes, en ce domaine,
ont été tellement ravaiées
depuis le début de l'his-
toire du christianisme.

Le mariage et la famille:
le jeune théologien de
Toronto croit que le  

mariage et la famille
sont indestructibles et
vont demeurer pour la
bonne raison qu’ils font
artie du plan divin de
a Création. Le mariage,
pour survivre, n’a pas
tant besoin, selon lui,
d'éducation sexuelle que
d'éducation de la foi et
de la fidélité. Par “foi”,
Olthuis entend l’engage-
ment profond et pour la
vie de deux personnes
l’une envers l’autre.

ET L'AMOUR
LIBRE?
L'amour libre: l’amour
libre, pour Olthuis, veut
dire la guerre entre les
sexes. Les hommes de-
viennent des concurrents
dans une guerre sexuelle
où seuls les vainqueurs
survivent. Par contre,
chaque femme devient
l’ennemie d’une autre
femme. Le sexe n'est
“pas du bonbon”. Ce
n'est pas un article de
consommation” qu'un
homme ou une femme
essaye comme on le fe-
rait r un stylo à bil-
le”, s la foi et la fi-
délité, les relations entre
conjoints, les relations
sexuelles deviennent “une
pratique magique de sexedémoniaque.” Dans le
mariage. Olthuis se dé-
fend séparer l'âme du

corps. Îl s'élève contre
une fausse spiritualité
qui, en la matière, négli-
gerait le corps. L'amour
dans le mariage est pro-
fond, selon lui, justement
à cause de ses fondations
physiques. C'est pour
toutes ces raisons que
l’adultère brise la “foi
des conjoints, leur liberté
mutuelle et fabrique des
malheureux.

Le mariage et son but:
les époux doivent avoir
un but commun, un
point essentiel d’unité
dans leur vie. Ce but est
tellement important
Qqu'Oitius croit qu'un
mari et femme commu-
nistes et athées convain-
cus ont plus de chances
d’être heureux dans leur
mariage qu'un couple de
Chrétiens, dont un seul
conjoint seulement adhé-
rerait vraiment au Christ
et à sa doctrine.

James Olthuis, comme
beaucoup de chrétiens,
est un peu embarrassé
devant les attitudes pas-
sées du christianisme
vant au sexe et aurôle

de la femme. Mais il
soutient que seule la Bi-
ble, bien comprise, donne
la base qu’il faut à une
sexualité pleinement
humaine.
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Prince Charles
… bon goût

… L'empereur Hirohito
du Japon et sa femme l’im-
pératrice Nagako ne sont
pas vécisément des globe-
trotters. L'an dernier, ils vi-
sitaient l’Europe pour la
seconde fois; la semaine
dernière, ils annonçaient
qu'ils feraient le printemps
prochain une visite de bon-
ne entente aux Etats-Unis,
la première après une pro-
messe fait il y a cinquante
ans à un journaliste améri-
cain...

.. Le fameux couple du
cinéma, feu Spencer Tracy
et Katherine Hepburn ont
joué ensemble dans plu-
sicurs films. Le New York
Lincoln Center présente
actuellement a leurs nom-
breux admirateurs une rétro-
pective de neuf de leurs
ms. Katherine Hepburn a

ie: d’y assister...
Lors de la grande

course de 500 autos a On-
tario, en Californie, le vain
queur Roger McCluskey a
reçu une bourse de
$127,609 et le droit de dé-
poser un baiser sur la joue
de Tricia Nixon, la fille du
président qui était l’invitée
d’honneur…

.. La fille d'Ingrid Berg-
man, Pia Lindstrom, 33 ans
attend pour Noël son pre-
mier enfant. Son mari Jo-
seph Daly est un courtier
en immeuble de New
York...

... Un des grands athiètes
du baseball et du football
américains Charlie Berry est
décédé d'une crise cardi
4 Evanston, lll. Sa carrière
sportive avait débuté en
1924 avec le club Lafayet-

…Le fameux toréador
espagnol Luis Miguel Do-
minguin, 46 ans est retourné
dans l’arène l’an dernier
après une absence de dix
ans. Il y a quelques jours, il
était blessé par un taureau
à Bayonne, en France, où il
pe à une corrida.

ses vingt-cinq points
de suture, il a fait de son lit
d'hApital, l’éloge du “brave
taureau espagnol” qui l’a
atteint...

...Le chanteur noir Paul
Robeson, 74 ans, malade et
à sa retraite fut pendant des
années, un sympathisant
forcend du communisme
vient de recevoir du New
York Urban League, le
Whitney M. Young Junior

ana te

Memorial Award qui est
décerné au meilleur défen-
seur des droits civils améri-
cains...
…Lady Bird Johnson,

femme de l’ex-président des
Etats-Unis avait acheté en
1943 ur la somme de
$17,500 la station de Radio
KTBC à Austin au Texas.
Elle a étendu ses intérêts à
la télévision du Texas et
vient de revendre le tout
avec un profit personnel de
près de 5 millions pour elle
et de plus d’un million pour
chacune de ses filles...

..Monsieur Pierre Nadeau
qui donnait récemment sa
démission comme président
de la Société de développe-
ment de la Baie James oc-
cupera d'ici quelque temps
un directorat important à la
compagnie Petrofina. C’est
du moins ce qu’annonçait,
ces jours-ci le président de
cette compagnie, Monsieur
Alfredo Campo...

…Le docteur Jacques
Genest de Montréal et son
équipe de chercheurs vien-
nent de recevoir une sub-
vention de deux millions de
dollars répartie sur une pé-
riode de cinq ans. Cette
subvention leur a été accor-
dée par le Conseil de Re-
cherches médicales du Ca-
nada. Les recherches du
groupe de six savants porte-
ront sur le traitement de
l’hypertension..

…Le docteur Jacques Fer-
ron continue à faire des
siennes. Comme éminence
de la grande corne du parti
rhinocéros, le médecin écri-
vain a décrété lors d’une
conférence de presse tenue
au parc safari d'Hemings-
ford que si son parti était
élu aux élections du 30 oc-
tobre prochain, il entrepren-
dra le plus grand program-
me de travaux publics au
Canada, le rasage des Mon-
tagnes Rocheuses...

..M. Kurt Waldheim,
secrétaire-général des Na-
tions unies présidait cette

 

LREREERE]

semaine, à l'ouverture de la
27ème session de l’Assem-
blée générale des Nations
unies. Sur les délibérations
de l’Assemblée plane l’om-
bre tragique des meurtres de
Munich...

..Le prince Charles d’An-
leterre semble avoir très

Bon goût; si on en juge du
moins par la jolie blonde
qu’il avait invitée pour pas-
ser le week end avec sa
famille au château royal
d’Aberdeenshire. I! s’agit de
Lucia Santa Cruz 27 ans,

ETOILES DE LASEMAINE
CeEEA CPEPAPER Eee C 600000600300 083008 800100

fille de l’ex-ambassadeur du
Chili, Victor Santa Cruz...

…Les réunions mondaines
grand propriétaire de

Play y Hugh Hefner sont
plutôt mouvementées. A la
dernière qui réunissaient
autour de sa piscine de Los
Angeles plusieurs célébrités
du cinéma, des ‘“‘pique-as-
siettes” ont voulu franchir
la clôture électrifiée, une
échaufourrée s’est produite
entre domestiques et intrus
dont plusieurs se sont re-
trouvés a Phépital...

 

Katherine Hepburn Drx Jacques Ferron
si jamais
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TELECOULEUR Ctyance 200

GENERAL ELECTRIQUE
À PRIX DE RABAIS

Vous voulez un appareil qui vous donnera de nombreuses années d'usage.

Recherchez la qualité G.E. et vous serez comblés. Faites comme beaucoup
de nosclients satisfaits. Venez tôt, une simple visite vous convaincra.

  pe

“CT
TÉLÉCOULEUR 19°’
— Interrupteur commandant image instantanée — Stabili-
ssteur automatique des colors et de la fidélité des couleurs
— Cotfret veiné noyer — 3 ans de garantie sur lampe-¢-

VENTE *429>

 

   CGE
 

 

GRATIS
1andeser-
vice absolu-
ment gratuit
avec l'achat
dun TV.
couleur.
       
    
   

62002"

TELECOULEUR 26"
— Lampe écran Spectra-Brite
— Interrupteur commandant image instantanée

— Blocage automatique des tons

— (ndicateurs de canaux VHF/UHF illuminés
— Contrôle coulissant pour volume
— Contrôle automatique d'accord (CAF)
— Meuble contemporain veiné noyer
— 3 ans de garantie sur lampe-écran

 

— 1 an de garantie sur les pièces.

AUBAINES 1595%

TÉLÉVISEUR 20” NOIR/BLANC
=Eaartransistorisé VENTE

— Cabinet contemporain veinée noyer. $ 1 6993

 

‘‘M 2064"

 

 

TOUJOURS
LES PLUS
BAS PRIX       1448 EST, FLEURY (coin Olympia)

— image instantanée

MEMBRES DES MAGASINS “PRESTIGE” LIMITEE

 

JUSQU'A
36 MOIS

POUR PAYER   
COMPTANT

OU A CREDIT
H. LEGAULT, propr.

TV RADIO & APPLIANCES

Maison canadienne-françoise etablie depuis 19 ons

Achetons chez nous et gardons notre economie entre nos mains

389-4772 — 389-4200  
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Lunettes et réparations

«RACETTE
opticien d'ordonnances

6528, rue ST-DENIS, Montréal 326

Téléphones: 272-9572 © 272-9014

TER  
CORNEENS
direct @®
Sa CA A

Heures d'affaires: MEMBRE

SOIRS MAR .MER at VEN. de 7h a 9h
AUTRES JOURS de 10h am aSh. pm
SAMEDI de 10h am a4h pm

BUREAU FERMETOUSLES LUNDIS

 

ONCOUR
Voici les règlements :

® Remplir le coupon ’CHAUVE” avec le nom,
l'adresse, le téléphone, d'un parent ou ami
personnel qui souffre de calvitie.

 
© Remplir le coupon Partiepation/” avec votre

nom, adresse et tél

© Vous pouvez être chauve et remplir les deux
“coupons vous-même.

© Nous faire parvenir LES coupons aux adres-
ses mentionnées dans cette annonce, selon
votre région.

© Les deux coupons feront partie du tirage,
sl youre référence devient un client de

« Le nom du gagnent sera anner-
cé dans les journaux.

ra"5

GRAND (TT
SALON 54-9971 ;

PROP. M. REGENT LEPAGE

LA VOITURE SERA EN MONTRE
CHEX PRO-NAT, 1175 EST,

JEAN-TALON, MTL,

pro-nat
INTERNATIONAL INC.     

  ang 5° "T1 1175 est, JoanTalon — 273-1554
: QUEBEC 98 Sank-Joan  — 529-3384

MONCTON 811 Mala  — 854.2022

Coupon “CHAUVE” Coupon “PARTICIPATION”
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ANNIVERSAIRE

PLAY
Mercredi dernier avait lieu au chic restaurant le Marqui
de Sade le 10e anniversaire de la maison PRO-NAT |

TERNATIONAL. Cette maison se spécialise dans le

maine de la prothèse capilaire pour homme. Plusieurs
sonnalités de la télévision, de la radio et des journaux
étaient présentes. Parmi les invités de marque, on rem:
quait la présence de Léo Rivet, Richard Huet, ClaudeP
rier et Jeannine Lévesque. Il va sans dire que la soirée
couronnée d'un immense succès. Tous les gensde la

son Pro-Nat a travers le Canada, étaient aussi présents
cette soirée. Donc félicitations à la maison Pro-Nat et
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POP-GORN ET SESIDOLES |

RENE SIMARD |
Savais-tu que René Simard est retournéà l’école comme

ses compagnons et que maintenantil devra consacrer plus de temps à ses
études qu'à la chanson? René entreprend sa sixième année

et son frère Régis est en septième. Moije ne suis
en troisième, maisje le rejoindrai sûrement un jour.
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AUJOURD'HUI: LE

MEERA
   

 

 

     

 

 

 

Ca, c'est quand je suis allé au Mexique. |
Ce que tu vois à gauche s'appelle un totem

représentant les dieux que les anciens Mexicains
adoraient.Turemarqueras aussi que les

arbres et les fleurs ne sont pas les mêmes
dans ce pays qu'au Canada.

Tu vois, à ma droite, un cactus qui pousse
facilement dans les déserts et les endroits

très ensoleillés. Cette journée-là,
je portais la tenue typique des Mexicains:

sombrero et poncho, sorte de manteau qu'on enfile
par-dessusla tête.

— 
J’'SU BEAU, HEIN?

 

       

°.
>  

ZB

|

LEPETITJOURNAL semoine du21 ou 27 voptembre 1972

mes = aaanEN

 



\A ConBloA;
Cette journée-là, je suis allé à une corrida: c'est
très excitant de voir des milliers de gensassis
dansles estrades et qui guettent le moment -

ou le matadortuera le taureau.
Et tout le monde crie “Olé’.

Je mesuis fait un bon ami là-bas: Pedro, un petit âne
sur lequel je me suis baladé toute une journée.
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LES IDOLES

POP-CORN DONALD

LAUTIEG
J'aimerais bien être aussi populaire
“Que Donald Lautrec un jour.

Je regardais son émission
toutes les semaines avec ma grande soeur

de 16 anset je te jure
qu’on s'amusait bien. Elle me disait

toujours: “Je l'aime tellement,
il est si beau”.

Et quand unefille trouve
un chanteur à son goût,

sois certain qu'elle ne I'oublie pas.

MOI, ELLE NE
MELE DIT JAMAIS,
QUEJE SUIS BEAU

  



 
 

 

 
  
 

 

 

Lui, c'est mon idole au hockey:
Guy Lapointe! Tu sais qu'il commence

sa troisième année avec
les Canadiens de Montréal. Il porte

le numéro 5, l'ancien numéro
de Bernard Geoffrion.

Et je vais t'apprendre quelque chose:
la Ligue Nationale de hockey

a été fondée en 1917; à cette époque,
une équipe ne comptait que 7 joueurs,

alors qu'aujourd'hui,

elle se compose de 18 joueurs.
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Tu dois d'abord découper chaque partie de
ma garde-robe puis la coller sur un

morceau de carton. Colore ensuite mes
vêtements d'après le modèle de la

première page et voilà, tu peux
commencer à m'’habiller.

N'oublie pas de coller aussi
mon dessin sur un carton

afin que je puisse tenir
debout.

  

 

 

    
 

 

| POP-CORN A ETE
CREE ET REALISE PAR ARLETTE MARC
Smet pr
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MAGNIFIQUE !
PENOANT QUE JE
Vous A\,TROU-
VEz-MoI PONC
LE COMPTE VE
CHARTIER Z

PouRRIEZ-ne MINUTE! JE SUIS RIDICULE! Vous ÊTES BEAUCOUP
vo CENSÉE ÊTRE A TROP JEUNE ! JE VOUS PONNE

MA RETRAITE! UNS PROMOTION ETJE DOUBLE
VOTRE SALAIRE /     

om VENEN REVIENS
D pme PAS! VE SUIS

y A VRAIMENT

= RECYCLE!
fy — >
Ea 6
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  BILLETS SERONT
DONNES GRATUITEMENT

AUX 100 MEILLEURS DESSINS COLORIÉS QUI NOUS
SERONT ENVOYÉS; POSTEZ VOTRE DESSIN À:

CONCOURS | |
WALT
DISNEY
NSLe Petit-Journal |

!

 

  
 

   
  

  

  

 
3019 est,
rue Sherbrooke
Montréal,
PQ.

 

   
ET NE MANQUEZPAS LE
SPECTACLE,

I au Forum de Montréal,
du 26 novembre au ler octobre §

R Un spectacle pour toute la famille _ ;   
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4 FORMIDABLE
N'ÉTAIT-IL
PAS FORM1 Z

TU NE CROIS
PAS EN CE |
TYPE,

DIS-MOI @

  
 

 

 

| Ton CANDIDAT EST
INCOMPÉTENT !

S| TON CANDIDAT EST
ÉLU, CE SERA UN    

  
 

POLIMQUEMENT PARLANT,
TU ES NAÏVE , CHÉRIE! SANS RAN-
CHANGE TON VOTE ! CUNES 72

 

  
cesT: "SOYEZGENTIL

ENVERS LES CRUCHES"
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BAINS TOURBILLON ET PISCINES DISPONIBLES

ANE eu RE D STE RORY VE manne: ven

La population du Québec
est conviée, pour la premié-
re fois depuis plusieurs an-
nées, à un rodéo qui saura
sûrement susciter l'intérêt
des jeunes et des moins jeu-
nes.

Cette manifestation forte
en couleur est organisée par
la brasserie Labatt qui espe-
re ainsi ranimer dans l’es-
rit des Québécois l'esprit et
enthousiasme des rodéos
d’antan. Le spectateur aura
l'occasion de satisfaire ses
instincts de “cow-boys” car
tout a été mis en oeuvre
pour faire de cette présenta-
tion un spectacle à grand
déploiement: parades, exhi-
 

La présentation des bêtes et

ENFIN UN

AU QUÉBEC!
bitions, compétitions éques-
tres, acrobatic à dos de
cheval et cavaliers casse-cou
se partageront le programme
annoncé pour 1 h. 00 les
30 septembre et ler octobre
prochains.

La présentation est divi-
sée en deux parties: les
compétitions-vitesse et les
compétitions-rodéo. Les
premières comportent un
intérêt certain pu.squ'il s’a-
git de briser un “ecord con-
tre la montre tout en visant
à remporter les bourses de
l’ordre de $4,000.

Quant à la seconde par-
tie, la catégorie-rodéo, elle
offre sans doute un aspect
plus spectaculaire. Il s'agit
de dévoiler son habileté à

encore moins celle du cava-
lier. On ne sait jamais en
fait qui, de Ia bête ou de
l'homme, sera le vainqueur.

Il y aura égaiement des
bouffons pour amuser les
enfants et le célèbre dres-
seur Buckskin, reconnu in-
ternationalement pour ses
tours de force, montera un
cheval admirablement bien
dressé et exécutera un spec-
tacle captivant.

Enfin le programme
comprend également trois
courses de “buggy” dans la
même tradition que celles
qu’animaient nos grands-
parents le dimanche après
la messe. Le montant de la
bourse: $1,000. Nul doute

des cavaliers a eu lieu mar-
di à la Place Ville-Marie

que cette course réservera
des sensations fortes à tous
les spectateurs.

maîtriser une bête qui n’a ni
l’habitude de la selle et

 

RETROUVEZ VOTRE
GRAGE D’ANTAN

PERDEZ
DU POIDS

COMMODITÉ PRIVÉE POUR DAMESET MESSIEURS.

GRATUIT
Téléphonez ou venez aujourd'hui pour profiter
d'une analyse gratuite de votre silhouette et de
votre conditionnement par nos spécialités. Nous
établirons un programme particulier pour vous
qui vous apportera des résultats faciles et rapi-
des.

GARANTIE
4 MQUEG RAT

LES 25 PREMIERES PERSONNES
À S'INSCRIRE NE PAIERONT QUE

PAR SEMAINE
POUR UN
COURS PREPARE -
UNIQUEMENT
POUR VOUS

17 SUCCURSALES POUR MIEUX VOUS SERVIR
VERDUN

4285 Wellington
768-4708

ONTARIO
2360 est, rue Ontario
2e

CENTRE-VILLE
1140 ouest, rue

de MAISONNEUVE
nivesu du miro

844.8091
VILLE LASALLE

K. Mart Plazes,
2107 Lapierre

208-7178

SNOWDON
8260 Victoria

{suites 102-103)
731-9480
ST-DENIS
MT-ROVAL

4672 rue St-Denis
245-8208

MONTRÉAL
8762, bout. St-Leurent

267-2819

LONGUEUIL
1216 Chemin Chambly

674-4808

SAINT.LAMBERT
219 Contre d'Achats

Leurier

071-6604

MONTRÉAL
6826, rue St-Hubert

274-2481

ri
CHOMEDEY

3860 Notre-Dame
688-0880

ROSEMONT
3270 est, Belanger

728-9049

DUVERNAY
2939 boul. de
Le Concorde

681-2144-8

SAINT-LEONARD
® Mon PLAZA

S080 Boul GR PRAIRIES
121.0300

MONTRÉAL-NORD
4149 AMIENS
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CE PROGRAMME DOIT QUITTER
MONTREAL BIENTÔT, VENEZ LE VOIRHètez--VOuS.
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ROMY SCHNEIDER

see UATE
ROMEOET 1ETJUUETTE,

2doi
VOICI. COULEURS

MICHEL GÉLINAS ET
» Theatre Actuel du Quebec

presentent
nN comédie de

Jacqueline
— Barrette

avec

es GUY GODIN
JACQUELINE

BARRETTE
= JOCELYNE

GOYETTE
| MICHELE

DESLAURIERS
JEAN-GUY
MOREAUaGAUTHIER

  

 

Ge SEMRESe FIANCAILLES A LITALIENNE

JEAN-TALON 725700 MAISONNEUVE 5252174

2ème SEMAINE
      
 

 

mise en scène

Jean-Pierre
Menard 

yy du 26 sept.
au 8 oct.

relâche
le lundi

billets en vente

aux Galeries d'Anjou 351-6810   Chez Sauve Freres 273-6392

MITIETON
PLACE DIS ARTS
Montréal 1B_ 843 2112

2e SEMAINE
“

 

  

unfilm de jean-claude lord
heardir

Faecane letourneaudiane guerinwillicPET
Francoisehardynq.« michelconte
PARISIEN Représentation complète à 12.30. 2 35, 445, 5.08, 920
em
GREENFIELD ET LAVAL: Sur semaine à 7.05 et 9.20 P.M. Samedi
et Dimanche à 12.30.2.35.4 50.705, 920P M

RER,480 nest STE CATHERINE iLdT

PL GREENFIELD PARK
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CHATEAU ET ELECTRA
Representations completes 8 1.00, 4.18, 7.40 p.m.
VERSAILLES (salon rouge) eur semaine dès 6.08 p.m.
samedi dimanche continue! depuis 1.08 p.m.

CHATEAU ELECTRA
ST DFNUS A BFLANGIE 273 4400 STC CATHERINE AMHERST 827 9177 

dant tous les atouts sédui-
sants les fils d’Eve. Atouts
ue la vedette de cinéma
Tançaise exploite d’ailleurs
constamment.

Entre deux scènes du film

VERSAILLES
FATSTTTTTT J RPA TI} 

   

  

    

REVIENTASON
Pour des millions deau Centre Laval 332-4641 messieurs à travers le mon.

de entier, Brigitte Bardot
demeure le “sex kitten”
par excellence, la personnifi-
cation de la femme possé-

“Don Juan” qu’elle tourne
sous la direction de Roger
Vadim (l’un de ses ex-maris
qui d'ailteurs la lança dans
sa fulgurante carrière ciné-
matographique), Bardot fai-
sait un saut rapide à Saint-
Tropez récemment. À nou-
veau, elle se retrouvait dans
la Madrague qu’elle affec-
tionne particulièrement et où
elle fait toujours sensation.
Sa seule sortie fut pour al-
ler veiller chez une chère
amie, où les heures s’écoulé-
rent aux côtés de Christian
Kalt, un nouveau chevalier
servant de Brigitte. Ce qui
en a surpris plusieurs.

 

L'AMOUR
EST REVENU

Il y a quelques semaines,
il avait été question d’une
rupture entre la belle et son

   

 



T1
ANCIEN AMANT

soupirant à l’issue d’une
vive querelle. Selon Ja ru-
meur publique, Brigitte au-
rait alors proprement jeté
Christian à la porte, avec
l’ordre de ne plus remettre
les pieds chez elle. Mais le
coeur a des raisons que la
raison elle-même ne com-

LEFESTWAL
DES FESTIVALS

99Cen
hn

A L'AFFICHE.
LE CHAGRIN
ETLA PITH
de Merce! Ophols

yordi S309:Last
m0

 

 

prend pas. Les nuages se
dispersérent et le temps re-
vint au beau fixe chez nos
tourtereaux qui filent de jeune femme qui succéda à
nouveau le parfait amour, l'actrice américaine Jane
lequel remonte à une couple Fonda, devenue militante
d'années. pour la paix mondiale et

adversaire acharnée de la
des troupes améri-

caines au Vietnam.

d’affaires avec Roger Vadim
qui, lui, a retrouvé aussi
l'amour mais avec unc autre

Brigitte continue d’entre-
tenir d'excellentes relations

Btot
ae 130, 3.30; 5.30; 7.

SALLE RESNAIS
2

30;
30;

9.3%
10.00

* 4.3

VINGT FOIS PLUS DROLE
agethe GUE “LE DISTRAIT"...
"LES MALHEURS L'ALFRE"

LE BONHEUR DES AUTRES
— toute 

 
Cigarette aux doigts et sou-
rire large aux lèvres, Brigit-
te Bardot s'amuse de voir
son chevalier servant Chris-
tian Kalt faire briler une
chandelle romaine à la
Madrague, endroit très cou-
ru de St-Tropez.

Sur l’autre photo, Brigitte et
Christian sont plus sérieux.
Ils semblent écouter religieu-
sement les propos tenus
un compagnon de table
qu’on n’aperçoit pas. Brigit-
te tourne présentement
“Don Juan” sous la direc-
tion de son ex-mari, Roger
Vadim.

6l1YSEE
35 MILTON / 842-8053

SALLE EISENSTEIN
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en fantastique
coup d'audèce

| qui devait changer
{le cours del'histoire.
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Du plaisir pour toute la famille !

LE PLUS MAGNIFIQUE SPECTACLE au MONDE

Tous vos favoris de Disney »

EN PERSONNEet SUR SCÈNE

Dansun spectacle joyeux et coloré
rempli de musique, de comédie,de rires,

de féérie et d'émotions.

COMMENÇANT MARDI

0000 250*0°0Q0° 00£9 *9°00°°0°0°008000
EDITION 1972

du 26 SEPT. au 1er OCT.
EN SOIRÉE: à 7 h. 30. Mardi à samediincl.

MATINÉES: Samedi. à 10h30 a.m.et 2 h30 p.m.

Dimanche à 1 h. 30 et 5 h 30 p.m.

Billets: 82.50, 54.00, 85.50 — Tous réservés

 € [POURTOUS)

mois
ANNIE GIRARDOT
PHILIPPE NOIRET

LA
VOGOLLE
ELLE

CASTMANCOLON

JEAN-PIERREBLANC  
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MATINÉE SPÉCIALE POUR LA FAMILLE
Samedi 30 sept à 10 h. 30 a.m. seulement

$1.00 de moins — Tousles sièges — Toute la famille  
 

SOIRÉE D'OUVERTURE MARDI 26 SEPT.
RESERVEE AUX MAGASINS DOMINION

Billets en vents maintenent au Forum, Mti Trust
(PVM) et aux magasins Le Baie et Sauvé Frères

Adrosser lez commandez pastafes avec mandat ou chèque vise à:

FORUM 2313 ouest. rue Sie Catherine
Montréal 108, Que.

Pour groupes — Tob JEAN FOISY (514) — 932-6131

CANADIAN ARENA CO.  
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A DES MEDECINS
DE SUIVRE DES
GOURS DE RATTRAPAGE...

par J.-C. FORTIN

“Il est malheureux que
certains médecins (j’appuie
là-dessus) s’entêtent à répé-
ter les mêmes sornettes et
les mêmes déclarations far-
felues, sans avoir jamais eu
la décence d'apporter la
moindre preuve contre la
chiropratie.”

Cette déclaration est de
M. Jean LaRoche, d.c. an-
cien président du Collège
des chiropraticiens du Qué-
bec et aujourd'hui premier
vice-président de l’Ordre des
chiropraticiens du Québec.
La semaine dernière, deux
médecins montréalais s’atta-
quaient par le truchement
des média d’information à
la chiropratie, exigeant du
gouvernement québécois
qu’il éduque le public sur ce
qu’ils ont qualifié les dan-
gers que représente cette
jeune science paramédicale.

M. LaRoche dit qu’il
n’est aucunement surpris
qu'ont ait employé les
mêmes arguments que par
le passé. “D'ailleurs, un

membre de la com-
mission parlementaire sur le
code des professions, leur
en a fait lui-même la remar-
que. On pourra de plus se
référer au texte même des
mises au point qu’a fait M.
Claude Castonguay, minis-
tre des Affaires sociales et
de la Santé du Québec, boo

a présentation
de loi numéro 269 aore-
connaissant la chiropratie),
dans le Journal des débats.”

M. LaRoche poursuit:
“Ce numéro du Journal des
débats sera mis à la dispo-
sition du public dans quel-
ques semaines.
A l'adresse
M. LaRoche dit déplorer

en particulier l'attitude du
Dr Calixte Favreau, chirur-
Bien à l'hôpital Ste-Justine
de Montréal: ‘“J'hésiterais
beaucoup a reférer un pa
tient à M. Favreau lors
qu'on constate qu'un tel

médecin qui se dit spécialisé
en orthopédie n’a même pas
eu la décence, au cours de
sa longue carrière non seu-
lement de profiter de son
expérience pour corriger son
jugement, mais aussi de se
tenir au courant de l’évolu-
tion progressive des sciences
de la santé.”

“Fasse le ciel que rendu
à l’âge de M. Favreau je ne
sois pas affublé d’un tel
radotage. Notons que sem-
blables critiques viennent de
la part d’un infime groupe
de médecins et non pas de
la profession médicale dans
son emsemble. Des cours de
rattrapage seraient certaine-
ment bienvenus chez ce pe-
tit groupe de médecins; ceci
éviterait beaucoup d'erreurs
dont sont malheureusement
victimes trop de patients”.

Puisquil s’agirait d’une
minorité, quelle est donc
l’attitude de la majorité des
médecins envers les apôtres
de la chiropratie ?” La col-
laboration des médecins qui
s’établit de plus en plus en-
tre plusieurs médecins et
chiropraticiens en constitue
la preuve la plus éclatante”.
Ce n’est ni la première ni

la dernière fois qu'on assiste
à des manifestations d’irré-
fuctibilité de la part de cer-
tains médecins à l’endroit
de ceux qu’ils considèrent
comme leurs ennemis... pro-
fessionnels.

Il y a quelques années, à
la demande expresse du
emier ministre d’alors, M.
ean Lesage, une commis-

sion d'enquête sur les sports
et les loisirs était mise sur
pied par Québec. Sa prési-
dence était confiée à M.
LaRoche qui invitait le Col-
lège des médecins à siéger
sur ladite commission. Or,
celui-ci apposa un refus ca-
té orique qui ne fut pas
précisés On se demande jus-
tement si ce n’est pas parce
que M. LaRoche est… chi
ropraticien.
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Madame B. Longpré et sa
fille serutent les archives à

La page ou figure le nom de Jean Drapeau dit Laforge, un 12 recherche de In petite his-
des ancêtres de la famille du maire de Montréal. toire de la paroisse.

LES TRESORS HISTORIQUES
ONT TOUS ETE DETRUITS

VOYAGES

TRAVELAIDE.
LE PETIT{JOURNAL

À LA PLACE DES ARTS JEUDI LE 12 OCTOBRE‘72

PROGRAMME
7 h. 00 - 8 h. 00 p.m. et durant l’en-
tracte dans les foyers: renseigne-

ments et littérature, diapositives sur

toutes destinations avec le concours

des grandeslignes aériennes et mari-
times et offices de tourisme.

8h.00 p.m.,10 h. 45 p.m. Films sur les

plus belles destinations d'hiver: croi-

sières, Antilles, Mexique, ski, etc.

ANIMATEUR

6 GRANDS
VOYAGES
AIR et MER

ET NOMBREUX AUTRES
PAIX SURPRISES

A l'occasion du tricente-
naire de la paroisse St-Jo-
seph de Rivière-des-Prairies,
différentes manifestations
sont prévues pour souligner
dignement la longue tradi-
tion historique de ce petit
coin perdu de I'ile de Mont-
réal dont les premiers co-
lons devaient périr à la sui-
te de combats avec les Iro-
quois.

Le comité chargé d'éta-
blir le programme des festi-
vités qui s'échelonneront sur
une période de trois ans
entend d'ailleurs doter la
paroisse d'un comité de ci-
toyens dont la principale
occupation serait de faire
connaître et apprécier à sa
juste valeur le patrimoine de
la paroisse. De nombreux
trésors historiques ont été
négligés ou tout simplement
détruits parce qu'on ignorait
toute la richesse qu’ils re-
présentaient. D'après l'actuel
curé de la paroisse. Bernard
Hardy, il semble même que
les derniers curés qu'a con-
nus la fabrique se souciaient
fort peu de l'héritage cultu-
rel legué par leurs prédéces-
seurs et que sous prétexte
d'adapter la liturgie aux
pratiques modernes, ils n'hé-
sitaient pas à donner ou je-
ter quantité d'oeuvres d'art
vieilles de centaines d'an-
nées.

“UN VÉRITABLE
PILLAGE"

Notre interlocutrice, la
responsable des festivités,
Mme Bernard Longpré, dont
le mari descendait en ligne
directe des premiers habi-

 

  
 

tants de la paroisse, nous,
explique comment il se fait
que l'église est actuellement
vide de tous les trésors
qu'elle contenait il y a en-
core quelques années. “Qui
plus est, un vieux moulin
ayant appartenu a Pierre
Dagenais qui a été capturé
par les Iroquois le 9 soit
1689 a été détruit il y a
seulement deux ans. Nous
avons l'intention d’éduquer
la population afin que pareil
pillage ne se reproduise
plus” s’est-elle empressée de
préciser.

Et M. Hardy d'enchainer:
“Vous savez que la premié-
re messe à être célébrée en
Amérique l’a été ici-même.
sur les rives de la rivière
des Prairies le 24 juin 1615.
Ce fait vous sera d'ailleurs
confirmé par la Société his-
torique de Montréal. À cette
époque. la rivière s'appelait

(Suite page 36)

UNE SÉLECTION DE FILMS TOURISTIQUES
PRÉSENTÉE POUR VOS VACANCES D'HIVER
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 JEAN RAFA BILLETS EN VENTE: D

COMMANDEDE BILLET 8 ET AUX 5 BUREAUX 7 PRIX OÙ BILLET

TRAVELAIDE s

FIESTA OU FILM § CENTRE-VILLE - PLAZA ST. HUBERT 50
8 CARREFOUR ST. DENIS - MT.ROYAL a
8

1010 OUEST STR.CATHERINE

CENTRE-LAVAL ( ah Yo
\ PLACE LONGUEUIL ) =

MTL 110QUE.
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$1.50 LE BILLET

Veuillez m'envoyer — billets pour la Fiesta du Film Cap sur

Ie Soleil.  
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(Suite de la page 35)
Pivière des Outaouais, et ce
n’est qu’un peu plus tard
que des Prairies, un des
compagnons de Samuel de
Champlain la rebaptisa de
son tom. Nous aimerions
obtenir des crédits de la
Ville de Montréal afin d'a-

le bord de la rivié-
re en site historique; les
autorités se sont montrées
favorables au projet à
gprmmencer par notre éche-
n Monsieur Lionel Bour-

don, mais nous comprenons
qu’il existe d’autres priorités
à l'hôtel de ville”.

|

LIEU D'ORIGINE
DE NOMBREUSES

FAMILLES
De nombreuses familles

québécoises et montréalaises
ont vu le jour dans la pa-
roisse St-Joseph de Rivière-
Ues-Prairies. Les terres de la
région étaient des plus ri-
ches et attiraient ainsi les
nouveaux arrivants qui ve-
naient s'y installer avec leur
famille. D'ailleurs, un rapide
coup d'oeil sur les archives
précieusement conservées
depuis 1687 nous apprend
même que la famille du
maire de Montréal Monsieur
Jean Drapeau vient de cette
région. Encore de nos jours,
plusieurs familles vivent sur
des terres qui ont appartenu
à leurs ancêtres: les Fortin,
Bleau, Lajeunesse, Paré,
Taillefer, Desjardins, Du-
breuil, is, etc...

 

  
 

“C'est pourquoi larespon-

 

  

sable des festivités a deman-
dé aux autorités scolaires de
l’endroit d'inclure dans le
programme régulier l'étude
de l'histoire de la paroisse.
“Ii faut inculquer aux jeu-
nes le respect de certaines
valeurs, certes, mais pour-
quoi ne pas commencer par
les traditions de chez mous;
notre petite histoire est très
intéressante car mous for-
mons une des premières
paroisses du diocèse et nos
premiers colons ont même
dû faire la lutte aux tribus
iroquoises afin de pouvoir
survivre. D'ailleurs nous
avons nos martyrs, car au
lendemain du massacre de
Lachine, les Iroquois sont
venus nous rendre visite et
il y a eu de la bagarre.
J'espère donc que les res-
ponsables de l'enseignement
donneront suite à ma re-
commandation car elle
pourrait s'avérer très intéres-
sante pour les étudiants et
même les adultes”.

Les festivités prévues
pour marquer cet événement
débuteront le ler octobre
par une messe solennelle et
une fête champêtre. Diffé-
rentes autres manifestations
sont actuellement en cours
de préparation et on s’at-
tend à une réponse enthou-
siaste de la part de la popu-
lation. “S'il y a des familles
qui ne vivent plus ici mais
dont les parents ou les
grands-parents étaient rési-
dents, il nous fera plaisir de

M. Longpré, 76 ans, un des
plus vieux résidents de l’en-
droit discute avec Bernard

y, curé de ia paroisse
depuis quelques annkes, 

 

les recevoir et de discuter

avec eux” à tenu à rappeler
M. le curé.

PRISE DE
CONSCIENCE
DES CITOYENS

Toutes ces activités visent
à faire prendre conscience
aux gens des richesses qui
les entourent. Déjà des pres-
sions ont été faites pour que
les rues des nouveaux déve-
loppements de la paroisse
portent les noms des pion-
niers et des ancêtres. On
tient également à l'aménage-
ment la rive de la rivi
pour que le passant soit at-
tiré par un décor historique
de grande valeur. Enfin, on
veut faire revivre l’esprit de
village pour redonner à la
paroisse un caractère d’inti-
mité comme peu de parois-
ses pourront se vanter d'en
connaître.

Il ne s’agit pas de s'iso-
ler, mais de réaliser que
nous présentons un aspect
particulier qu'il serait sure-
ment intéressant d’exploi-

 

   

C'est donc un désir d'af-
firmation qui anime les res-
ponsables de ces festivités.
Le passé de la paroisse est
‘che, il serait vraiment
dommage que personne ne
s'occupe de le faire revivre.
Il y a tant de richesses déjà
perdues, qu’il est bon de
constater que certaines per-
sonnes se donnent encore la

ine de travailler dans
ombre pour la restauration
du passé. '
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AUX ORGANISATIONS POLITIQUES
SI VOUS AVEZ BESOIN DE

e JOURNAUX
eo CIRCULAIRES
e POSTERS,etc.

POUR LES ÉLECTIONS FÉDÉRALES

L’IMPRIMERIE MONTREAL-GRANBY —
VOUS OFFRE UN SERVICE COMPLET:
RÉDACTION, MAQUETTES, PHOTOS,

IMPRESSION, POSTE, etc.

INFORMATIONS: LEO ANDRE ou RÉJEAN CRÊTE: 5701 CHRISTOPHE-COLOMB 274-2501

NOUS IMPRIMONS: DIMANCHE-MATIN, LE PETIT JOURNAL, LE PHOTOJOURNAL,

LA PATRI, LA VOIX DE L'EST, ofc.   
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par
J.-C. FORTIN    

Un continent appelé
à connaître un

essor touristique
fantastique

au cours des
prochaines décennies

est l'Amérique
du Sud,

parent pauvre du
continent

que nous habitons.
Du moins, c'est ce
quecroient, à tort,

une foule
de Canadiensqui

n'osent s'y aventurer.

Certaines nations sud-
américaines sont tout aussi
modernes et même encore
plus que divers pays d'Amé-
rique centrale et du Nord et
d'Europe, aussi invraisem-
blable que cela puisse parai-
tre. Le Brésil, l'Argentine, le
Venezuela, la Colombie et
l'Uruguay connaissent un
intense développement à

    
            de 22 à 45 jrs, luxueux hôtel

   

    
   
      

  

   

lt n'est pas nécessaire d'être
GARANTIE IMMUABLE DE

  

  

 

    
   

 

  
    

 

Sortie 7 Autoroute

   1 Place Longueuil
STATIONNEMENT G

Voyages accompagnés. par avion JET de Montréal à Mala

da ve partements : chambres, saile à manger, vivo, cuisi-

ne. sails de bains terrasse. Repas si désires. Privilèges, activites,

LAVAL CENTRE LAVAL

STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ
JEUDI ET VENDREDI 9 H PM

LONGUEUIL

JEUDI ET VENDREDI 9 H PM

NOUVEAU: 4485
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IL NE FAUT PLUS
LA BOUDER

tous les points de vue, grice
à leurs riches ressources na-
tureiles qu’on exploite de
mieux en mieux, souvent
grâce à des capitaux cana-
diens et américains. L’hôtel-
lerie urbaine en Amérique
du Sud n'a rien à envier à
celle du Canada et des
Etats-Unis ou d'Europe; elle
est moderne les repas y
sont bons, les spectacles
souvent meilleurs que ceux
auxquels nous sommes habi-
tués chez nous.

DES TARIFS
RÉALISTES

Une gigantesque agence
de voyages internationale,
en liaison avec les lignes
aériennes argentines, offre
cette année un voyage d’une
Quinzaine avec prix de dé-
part de Montréal de $963
(US). Les voyageurs abou-
tissent à Buenos Aires, capi-
tale de l'Argentine, à Mon-
tevideo, celle de l’Uruguay,
à Asuncion, celle du Para-
guay, après quoi ils visitent
les célèbres chutes Iguassi,
Vila Velha (Vieille Ville)
Curitiba, Joinville, San Pao-
lo et Rio de Janeiro avant
de revenir au point de dé-
part via New York. Pour
environ $200 (US) de plus
on peut participer à une
excursion facultative à Lima
et Cuzco (Pérou); à laquelle
se greffe un voyage inou-
bliable au célèbre mont
Machu-Picchu; ce péripie
par ricochet dure cinq jours
et quatre nuits.

 

POUR LES CITOYENS

D'AGE D'OR
DE MERVEILLEUSES VACANCES AU SOLEIL D'ESPAGNE

transterts et logement, 

 

service d'animation et de guide. Nombreux départs du 14 novem-

bre au 26 mars.Tarifs tout compris à partir de

membre d'un club ou association.

 

 

 

 
 

Rio de Janeiro, ancienne capitale du Brésil (remplacée par
Brasilia) est une ville magnifique vue du sommet du Pao de

Azucar (Pain de Sucre) où se trouve la prenante statue du
Christ des Andes.

$270.
TRAVELAIDE LA GRANDE AGENCE DU CANADA FRANCAIS

AU BON ACCUEIL DES CANADIENS DEPUIS 42 ANS

  688-5310

679-3777

RATUIT ILLIMITÉ
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L’Argentine est réputée pour son excellent boeuf. D'immen-

SERVICE JET TOUS LES JOURS

Québécoisons -nous
Québecair chez nous

 

  

ses troupeaux de bovidés font l’objet d’une surveillance
constante de la part de gauchos, contrepartie des cowboys
nord-américains,

SONGEZ-VOUS
AUN
SAFARI-PHOTOS?

Pareille sorte de voyage
se généralise de plus en plus
de nos jours tant vers l’A-
mérique du Sud que l'Afri-
que noire. Les lignes
CP Air, de concert avec une
agence de voyages vancou-
veéroise, en offrent deux d'ici
la fin de 1972, avec départs
les 22 octobre (durée de 22
jours) et le 24 novembre
(durée de 23 jours). Notons
ue le safari d'octobre se
éroule à travers l'Amérique

centrale, soit à Panama.
Costa Rica, au Honduras,
au Nicaragua et au Guate-
mala. Dans le dernier cas,
les touristes canadiens et
américains se rendent Jus-
qu'à la Terre de feu, à l’ex-
trémité sud de l'Amérique,
visitent Buenos Aires les
régions montagneuses ma-
gnifiquement belles de
l’ouest argentin ainsi que le
Chili. Ce dernier pays, en-
core peu connu des Cana-

- MIAMI FIESTA >
HAWAIIAN ISLE & INN

Comprenant: avion, transferts, logements, privileges et activités. Partez pour un joyeux sé-
jour à Mismi — la fiesta commence 6 bord des luxueuxjets d'Air Canada, avec délicieux re-

pas à bord. À votre avis, hôtel OU motel face à l'océan (chambres luxueuses,T.V., téléphone,
ptions, cocktails, divertissements, soirées gra-. air conditionne) 

amor$164.

diens, posséde d'excellents
vins pouvant rivaliser avec
quelques-uns des meilleurs
crus d'Europe. En Argenti-
ne, on trouve toujours de
l'excellent boeuf et de bons
petits vins régionaux.

Ajoutons que CP Air et
l’agence s'occupant de pilo-
ter les vacanciers à travers
l'Amérique du Sud ont res-
treint chaque groupe à un
maximum de 25 personnes.
Îls sont accompagnés d’un ”
spécialiste de la photo-cou-
leur et d'un mannequin pro-
fessionnel.

Vautil mieux voyager
en groupe ou isolément, se
demandent souvent ceux et
celles qui n’ont aucune opi-
nion sur le sujet. Les ex-
perts répondent que si on
en est à son premier périple
à l'étranger, mieux vaut y
aller en groupe, surtout si
on est tant soit peu craintif,
ou qu’on ne connaît que le
français ou l'anglais. Mais
c’est encore votre agent de
voyages qui pourra vous
éclairer le plus adéquate x
ment sur les conditions à
choisir pour un séjour à l’é-
tranger.

LA GRANDE AGENCE DU CANADA FRANCAIS

NAT)
“SIÈGE SOCIAL: ÉDIFICE DUMINION SQUARE, MONTRÉAL 110

4 RUE ST-DENIS CARREFOUR MT-ROYAL

tuitesspectacle du Tiki Lounge, party sous les étoiles.danse au clair de lune avec orchestre,
sac de plage et chaise de plage, vaste programme d'activités facultatives, dont une excursion
de la journée à DISNEYWORLD. Animateur-accompagnateur censdien-trançais. Semain Ty

— + < .DEMANDEZ VOTRE Dmacon Départs tous les samedis et dimanches matin. Excellente suggestion pour] -.

DÉPLIANT +Appellation contrôlée. Ce voyage fait partie du fameux programme "CAP SUR LE SOLEIL”

 

CENTRE-VILLE
1010 quest, Ste-Cathetne : 861-7272

Metro Posi "ouvert tous les jours de 9 d.4 9h.
STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE SUR LE PARC

PLAZA ST-HUBERT
911 est, rue Beaubien 273-7788

Metro Beaubien OUVERT TOUS LES JOURSDE 9 À 9
STATIONNEMENT A'L'ARRIERE RUE ST-ANDRÉ

845-8225

  

   

 

     

 

   
   

    
OUVERT TOUS LES JOURS DES H ADN

STATIONNEMENT À L'ARNIÈRE

MÉTRO MT-ROYAL
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A27/2967 L'agence digne
=au de confiance

Profitez des tWril-groupe réduits par avion nolisé. Le prix des
voyages comprend le transport aérien, les transferts et loge-
ment en hôtels ou appartements. Prix minimum indiques

BARBABE ? SEX 5209. HAWAII? SEM 499.
JAMAIQUE 2 SEM s218. COSTA DEL SOL 5365,
NASSAU | SEM 119. SALEARES $399,
MAITE — 2 SEM. 1289. ACAPULCO 2 SEM 1339.

 

FIN DE SEMAINE
FETE ACTION DE GRACE

DÉPARTS VEMBRES( € GCTOGRE

NEW YORK |CHUTES NIAGARA
à partir de à partir de

549. S55,

CROISIERES
ITALIAN LINE

Croisières de 7 2 13 jours sux An
tiles — 2 à 5 escales. Depart tou-
tas les semaines.

A por*210,
 

a

SPÉCIAL MIAMI VOYAG'AIR
1 ou 2 SEMAINES — VOL DIRECT via AIR CANADA ou
DELTA — HOTEL ou MOTEL 1ère CLASSE, PETITS
DEJEUNERS — DEPART TOUTES LES SEMAINES

A PARTIR 0e ST,

REGARDEZ “INFORMATION VOYAGES” AU CANAL 10;
tous les dimanches à 5:00 P.M.

3428 ST-DENIS—842-1751
OUVERT 9:30 à 8:30 p.m.—SAMEDIde 10:00 à 4 p.m.

BIENVENUE À NOTRE SUCCURSALE:
GALERIES D'ANJOU —353-7650

= 
100 PAIRES
DE BILLETS
GRATUITS

 

pour la

eer FIESTA
DCE DU FILM
PLACE DES ARTS

JEUDI LE 12 OCTOBRE
le Petit Journal et Travelaide

EUNDANEDBPPNENNENUNEM

B FIESTA DU FILM iE PETIT JOURNAL
3019 est, rue Sherbrooke — Montréal 401

8 J'aimerais être parmi les gagnants de 2 billets pour ja Fiesta du

B
ü
1

8 Film à le Place des Arts 1

1
a
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un séjour merveilleux aux
personnes agées sur la

GOSTA DEL SOL
A l'instar des jeunes, les personnes d'âge mûr peuvent

maintenant faire exactement ce qui leur plait.
CP Air leur propose des vacances d'hiver en Espagne,

sur la célèbre Costa del Sol: un séjour de 3 ou 6 semaines
dans un appartement moderne, indépendant avec balcon
donnant sur la Méditerranée.

Ce programme a été élaboré par une société canadien-
ne qui se spécialise dans les voyages organisés à l’intention
des personnes d’âge mûr et autres qui désirent passer des
vacances reposantes au soleil, sans grever leur budget en
logeant à l'hôtel et en prenant tous leurs repas à l'extérieur.

Ainsi, CP Air leur offre les avantages d'un tarif aérien
économique et de frais de logement peu élevés.

Les hôtes habitent les appartements “La Perla”, situés
sur la plage même de Fuengirola. Chaque appartement
comprend une salle à manger-vivoir, une chambre à cou-
cher, un balcon donnant sur la mer et une cuisine munie
d’ustensiles et de vaisselle. Les draps, la lingerie, les servi-
ces domestiques sont fournis et les dépenses d’eau, de gaz
et d'électricité sont incluses.

Les voyageurs trouveront à proximité un supermarché,
une pharmacie, des cafés, des restaurants et des boutiques
de toutes sortes. Un représentant de Pioneer Tours a ré-
cemment inspecté La Perla pour s'assurer que les apparte-
ments conviennent aux Canadiens.

Les voyages durent 3 ou 6 semaines. Il y aura douze
départs de Montréai par CP Air, à raison d'un tous les
deux mardis, du 14 novembre au 17 avril. Les voyageurs
asseront deux jours à Madrid: visite organisée de la ville,

ucoup de temps libre, sans compter un diner de fruits
de mer frais ou de steak arrosé d'excellents vins d’Espagne.

Un pays par semaine

ZAMBIE
Pays: Ex-Rhodésie du nord

ssAm: 288,130 mil ca
Population: 3 millions d'habitants.
C : Lusaka (138,000 hab.)
Villes principales: Aucune d'importance, mais plu-
sieurs villages de 50,000 habitants et moins.
Langue (s) officielle (S): anglais, swahili et bantou.
paitémonétaire: Le kwacha, qui vaut .14; il en faut
au dollar.

Climat: Relativement chaud et sec, avec nuits frai-
ches vu les hauts plateaux. Petit pays à l’intérieur des
terres, aucun débouché sur la mer.

une asus pi fours oun.Cordons
Sndvariolique (carnet jaune) pour le retour au Cana-
a.
Accès par air: par l’aéroport de Lukasa via BOAC,
Sabena, SAA, etc. Pas de liaison dirécte avec l’Amé-
rique, seulement avec l'Europe et l'Afrique.

per mer: Aucun.
Accès par route: réscau routier rudimentaire à travers
le pays, sauf dans les régions où on extrait le cuivre.
Petit réseau ferroviaire.
Produits à rechercher: objets de bois sculptés par les
indigènes, quelques articles de métal (surtout de cui-
vre et d'argent), peaux de diverses bêtes sauvages.
R tation su Canada: Aucune. Ii faut passer par
l'ambassade de Zambie, située à Washington, D.C,

Adresses et téléphones importants: Aucune représents-
tion canadienne à Lukasa même. Il faut passer par le
Haut-Commissariat canadien à Dares-Salaam, en
Tanzanie, P.O. Box 1022, téléphone 20-651.

 

FUUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS SUR LE |
PAYS CI-HAUT DECRIT. ADRESSEZ-VOUS A

VOYAGES

NAT
881-7272

TY MOULERE 9.V.P-  

bientôt dotée
d’un hôtel de grand luxe

Québec sera bientôt dotée d’un nouvel hôtel par ia So-
ciété Delta, propriétaire de la chaine l’Auberge des
Gouverneurs”. L’immeuble de 13 étages aux lignes très

Bon voyage
 

Si vous allez dans les
pays de l'Est, prière d'obser-
ver rigoureusement la consi-
gne suivante sous peine de
vous retrouver autrement
dans de beaux draps: ne
jamais échanger vos billets
de banque canadiens ou
américains (ou vos chèques
voyageurs) sur la rue. En
URSS, en Pologne, en Hon-
grie, en Tchécoslovaquie et
en République démocratique
allemande il faut absolu-
ment que l'échange se fasse
à une banque ou à votre
bôtel et nulle part ailleurs.

Les touristes canadiens
siment-ils l'Australie ? Oui,
répondait sans hésitation
l’autre jour M. John Ri-
chardson du bureau newyor-
kais du Tourisme australien
en Amérique du Nord. A
l'heure présente, 36 p. 100
des touristes viennent de
Colombie britannique (et un
nombre égal de l'Ontario) et
11 p. 100 du Québec. Au
total, 12,515 des nôtres sont
allés en sol australien l’an
dernier. Et M. Richardson
de conclure: “Nous avons
découvert que 55 p. 100 des
visiteurs s’établissaient en
permanence chez nous par
après”. Ce qui fait l'affaire
des lignes Quantas et CP
Air.

A propos delo coopérati-
ve pant agences

ame du Québec, connue
sousle caisoncommerciale

air, agences
individuelles ne disparaissent
pas du tout. Elles s'unissent
tout simplement pour amé-
liorer leur pouvoir d’achat
afin de rivaliser contre les

urs de charters, qui
ont laissé tant des nôtres en
plan en Europe cette année
de même que les années

édentes. Tous les mem-
res de Solidair sont recon-

nus officiellement comme
propriétaires ou membres
d'agences de voyages res-

envers le public.

Les lignes sériennes Luf-
thansa ont un nouveau di-
recteur régional des ventes

pour le Québec et les Mari-
times dans la personne de
M. Ulrich Seldner. Il rem-
place M. E. Heydemann et
vient au bureau de Montréal
directement de Paris, où il
passa les quatre dernières
années.

Si vous êtes amateurs de
courses de stock cars, rap-
pelons qu’il en a une
chaque samedi soir à 20
heures à la piste de Hia-
leah, en Floride. Chaque
mercredi et vendredi à 19 b
45, concerts de fanfare par
Caesar LaMonaca et ses
interprètes au Bayfront
Bandshell, de Miami.

La fête d'Action de Grâ-
ce tombe le lundi 9 octobre
cette année. Si vous décidez
de la passer à New York,
rappelons que vous pourrez
amener les enfants au nou-
veau Madison Square Gar-
den (angle Te Avenueet 31e
Rue r voir les Rangers
de LaLINE et les basketDal-
leurs des Knickerbockers à
l’œuvre. A deux blocs à
l’est du Madison Square se
trouve le célèbre Empire
State, haut de 102 étages,
avec stes d'observation
aux 82e et 102e planchers.
De ce dernier point, on
aperçoit cinq arrondisse-
ments de New York et
méme cinq états lorsque le
temps est clair.

Vous savez combien de
galeries d'art et de musées
compte New York. Exacte-
ment 40, soit de quoi satis-
faire les goûts mêmes les
lus exigeants, rappelle le
resu municipal touris-

me de New York.

Le prix des voyages vers
le Pacifique sud baisse con-
stamment. 1 n'en coite plus
que $760. (US) avec départ
e Los Angeles via Air
New Zealand, pour un péri-
le de 14 jours en Nouvel-
Zélande, en Australie et à

Fidji. A ce -ia, on
voyage naturellement en
groupe, ce qui est fort avan-
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LA RESTACUKLM
A en juger par l'abondan-

ce du courrier reçu pendant

les derniers jours au Petit

Journai et aux bureaux de
l’agence de voyages Trave-

laide, la deuxième Fiesta du

film remportera un éclatant

succès le jeudi soir 12 octo-

bre prochain à la Place des
Arts de Montréal.
Demandes de renseigne-

ments et commandes de bil-
lets pour cette soirée promi-

se à une réussite encore

plus spectaculaire que la
précédente, ne cessent d’af-

fluer au Petit Journal com-

me chez Travelaide. Ce qui

démontre que les soirées de

films de tourisme jouissent

d’une énorme popularité au
Canada français. I! faut

également rappeler la pré-
sence de plusieurs kiosques
de renseignements sur une
foule de destinations d’hiver
est de nature à fasciner

 

promet
 

“toute

une soiree’...
 

tres stands documenteront
les invités sur Hawaii, la
Jamaique, je Mexique, diver-
ses régions des Antilles, la
Floride, l'Espagne et la Bel-
gique. Un autre sera consa-
cre au ski.

     

     

  
  
    

 

  

 

de billets requis et de join-
dre un mandat-poste ou au-
tre à son envoi. Le prix du
billet n’est que de $1.50 par
personne.

Si on habite la région
métropolitaine, on peut se
rendre au siège de l’agence

   

 

Quelques-uns

desfilms

Plusieurs films de court
et moyen métrage — tous
en couleur — seront présen-
tés au cours de la séance de
cinéma qui débutera à 20h.
précises. L'un d’eux consa-
cré au Boeing 747, un deu-
xième du Club Méditerranée
et un autre, aux croisières à
bord des luxueux paquebots
d'Italian Lines. Parmi les
autres projections: une trai-
tant de pays d'Europe, du
Mexique et d'Extrême-O-
rient. Un programme chargé
susceptible de faire le bon-
heur de tout le monde,
comme on le voit.

Pour sa part, le Petit
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; Travelaide, 1010 ouest, rue Journal fait tirer chaque LISTE DES GR
ceux a celles quirecher. Vous avez Sainte-Catherine (au coin de semaine 25 billets doubles GROUPES .

chent le repos, la détente, la . la rue Peel), ou a l'une des pour cette mémorable soi- . .

chaleur ct le soleil sous di- vos billets? succursales Travelaide si- Fée. Comment s’y prendre cesqe 1260 est. rue Lawns

vers cieux étrangers. Parmi || tuées Place Longueuil, au pour en gagner ? Îl suffit de sept fede Se Mupeils Vorée 1000 rue Gordon

les kiosques disposés dans _Ou se procure-t-on ses centre commercial Laval, au lire l'annonce sur la 2e Ver oct. Scale Pie 1 9955. roc Papineos

le foyer de la grande salle billets pour cette Fiesta du 4454, rue St-Denis (au sud Fiesta du film Travelaide Tor ot. Ecole Stioe hrberne !

Wilfrid-Pelletier de la Place film Travelaide ? On peut de Mont-Royal) ou au 911 pour le savoir. Nous traite- het sesTorn Has lr,

des Arts, on en trouvera un les obtenir en remplissant le est, ruc Beaubien (près de la rons à nouveau de ce sujet * Le dimanche(9 h}: '

d'Air France, par exemple; coupon du Petit Journal ruc St-Hubert), pour en dans le numéro de la semai- A sant Toop 4 trsemat 0 16¢ ave fesement

d'autres lignes aériennes in- annonçant la soirée du jeudi prendre livraison. ne prochaine du Petit Jour- U sept. St Vincent Ferrier 2135. roe Boole!

ternationales de renom doi- 12 octobre 1972 à la Place Mieux vaut faire vite, car nal. Retenez votre prochain ler et Ecole La Nativite 2055,roe St Carman

vent se joindre également à des Arts. Il suffit d'inscrire les billets s’enlèvent rapide- exemplaire dès maintenant, Sat Kevelase dePortman 110. hedos Mavs

la première, dont tous con- son nom clairement sur le ment, car on s'intéresse aus- afin de ne pas rater la valide tapées

naissent l'excellente réputa- coupon (en lettres moulées, si aux nombreux rix de chance de devenir l’un de * Le lundi {0 k.):

i i D’ ). Préciser t b é fT P no: ts 25 seat he Lisa 1675, rue Eéouarté
tion gastronomique. D’au- s.v.p.). Préciser le nombre présence offerts. s gagnants. Ben fei oese

2 sept Ceol Cowpes Canter T50 st, beat. Gol
35 seat. Ecole Geurges Vanier 415 est, rot Larry

Ewen meeCARREFOUR ||"7 *--* Le mardi (8h): “

e n
26 sept. $t-Esprit 2051, rue Masson

=
26 sest St-temi 420, rue De Couvent

prein essor... ie Sra
5

el. rue

Jet. Ec. Soc. St-Manime Chamedey 3620. bod. Levesque
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rg a 4454 ST-DENIS Tél.: 845-8225 Jee
: CARREFOUR MT-ROYAL —MÉTRO MT-ROYAL 21 sept Centre Montiortan 4300, roe Basseet
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TAITAT7e FETE ACTION DE GRACES hE SEE, Ele
ciation Professionn: . = de voyages

4
'
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-

Ver( , ave del

avec Voyag'Au Vol duect à Miami avec Air À parus de i HOTEL COMMODORE ; HOTEL LORD SIMCOE
+

Canada ou Delta 1-2 ou 3 semaines $172 Visite complete des

Daparts tous les samedis et dimanches us Ÿ Le plus grand hotel de Chutes Niagara. Specta- GROUPES SPÉCIAUX:

“FIESTA MEXICANA” “FIESTA SOL” New York, situé au cen- cle grandiose et impres- ®

FIESTAmaa AVEC VOYAGAIR tre dus3grandes arias slonnantquevousfous FIN DE SEMAINE: PLUS OF 25 ANS: MOINS DE 20 ANS:
ions: Radio Lity, ; 21 — 26 — 29 ectebte Lundi, te 17 sctobre Renseignements à

iver$549 SIN $217 Square, l'édifice Emprs Aussi croisièrede 3heu@

|

1718— WWaevembee stint Fama rr
.

s I d res aux e-tles. Otta- Las ;

Le $270 311 i: Macy's, wa, visite du Parlement . dde 1215 ost, bout. St-Jesoph

| FREEPORT “ADVENTURE TOURS”

Une semaine. Séjour au West End Hotel. Le pnx com-

prend. Avion, hôtel, déjeuners et soupers. translerts, etc $1 99 RENSEIGNEMENTS: 288-01 68 
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. VOYAGES pelAn ree INSCRIPTION: 25" Le Couple
J LE VOYAGE COMPREND:

Ni ergeron … Transporpastotus,Hote VOYAGES
VOTRE AGENT DE VOYAGES valises. Services de guides.

     

      

      

 

Membre Association Protessissnelle des Agences de Voyage de Québec.

WU 3 BUREAUX POUR MIEUX VOUS SERVIR

() 1125, 81-0 xls mis 161.213-3301
em à Spmsemotide 106md 45m.

SUR LA PLAZA ST-NUBERT

911 EST BRAUBIEN — ANGLE 8T-HUBERT —

TÉL: 273-7788 METRO BEAUBIEN
VOYAGES

TRAVELAIDE
CENTRE VILLE MEZZANINE EDIFICE DOMINION 8JUARE

1010 GUEST STE-CATHERINE, METRO PEEL — 061-7272
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Ouvert du tnndi au vouérodi d

 

 

   1550, de Maisonneuve 0. Tél. 835-1182
PLAZA ST-HUBERT CARREFOUR MT-ROYAL
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Et le nouveau bureau au Metro Beoubren - 213-1150 MeroMs Raver 45-8228 1
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Tél. 376-6700
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vrolienne...
Les Québécois qui ont visité Terre des

Hommes cet été, ont trouvé au pavillon

de 'Autriche, un coin du Tyrol, à faire
réver de vacances et de voyages. Le

restaurant du pavillon à connu un succès

particulier et beaucoup de visiteurs y ont
découvert les délices de la cuisine

autrichienne.

Le jeune chef Heinz
Sonntag venu spécialement
d'Innsbruck avec un assis-
tant s'est efforcé de prépa-
rer des plats typiquement
autrichiens. M. Sonntag
qui enseigne depuis 7 ans

au Gastgenwerbe, institut
d'hôtellerie subventionné
par le gouvernement, a

déjà derrière lui une car-
rière culinaire impression-
nante. Diplômé de l’Insti-
tut de l'hôtellerie à 18 ans,
il est allé perfectionner son

art en Irlande, en Suède,
en Suisse, en Angleterre et

 

v
N ès

| !Sr
Cette fois, c’est le chef cuisinier qui s’est mis à table; M.
ol ble de la cuisine au restaurant du
Pavillon autrichien de Terre des Hommes nous présente ie

ette
einz Sonntag,

boeuf à la tyrolienne.

 

mêmeen Afrique du Sud.
Heinz Sonntag croit que

la gastronomie s’interna-
tionalise de plus en plus et
que même si l'on se doit

le garder les plats natio-
naux, un bon chef doit
connaître également la cui-
sine des autres pays.

Ainsi, l’èté dernier,
monsieur Sonntag suivait
un cours de recyclage
dans un grand restaurant
parisien. À l’intention de
nos lecteurs il a préparé le
Tiroler Tafilsptiz au boeuf
bouilli à la tyrolienne.

y;

 

 

Le TirolerTAF
\vA V

Wha

 

Ingrédients:
ièce de boeuf à bouillir

1 boîte de consommé de boeuf
1 navet coupé en larges tranches
$ ou 6 carottes
5 où 6 oignons
Sel et poivre

Ce plat qui s'apparente à notre pot au feu peut subir
des variations d’assaisonnement et de quantité suivant le
goût et le nombre des convives.

Préparation: Faites bouillir le boeuf environ une
demi-heure dans l’eau salée; ajouter le navet, les carottes

Le Petit-Journal en Belgique
avec trois Québécoises
Les magasins NORMAN ET

FILS (centre-ville, Place Laurier
et Place Fleur de Lys) présen-
taient la semaine dernière la
mode québécoise en Belgique.
Ce défilé a été filmé pour Té-

lé-4 par les Productions Nor-
mand Bush et les reporters et
photogr étaient aussi sur les
lieux. Di e, Télé-4 présente-
ra une émission spéciale sur cet
événement. Et dès son édition de

la semaine prochaine, LE PETIT-

JOURNAL consacrera plusieurs
pages-couleurs à cette présenta-
tion de la mode québécoise en
Belgique.

Nous tenons à remercier la

direction des magasins à rayons

Norman et fils, les productions

Norman Bush ainsi que la ligne

aérienne belge Sabeona pour leur

assistance dans ce reportage.

îIne bonne recette
, recueillie par
: Hermine Beauregard

LSPTIZ
Loy ’ nr

a bedq,

   oa el
coupées en rondelles et les oignons. Faites mijoter environ
une heure de plus après avoir ajouté une boîte de con-
sommé. Assaissonnez au goût. Le boeuf bouilli à la tyro-
lienne peut être servi avec une salade de chou-rave mari-
né, du raifort et des pommes de terre vapeur.

Ceux qui ont aimé la cuisine autrichienne au restau-
rant du pavillon de ce pays à Terre des Hommes .
ront continuer à la déguster tout au long de Fannie
restaurant le Chasseur de l'hôtel Berkeley, rue Sherbrooke
qui sont les concessionnaires du restaurant de Terre des
Hommes.
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fait bande
a part

Mme Monique Michaud est l'épouse du Haut
Fonctionnaire Yves Michaud, Commissaire général à
la Coopération du gouvernement provincial.

Son rôle d’épouse et de mere lui assurerait un
emploi à plein temps car elle aime dorloter son petit
monde et bichonner sa maison; “popoter” les petits
plats qu’ils aiment et recevoir. Il y a, aussi minou
Doudou (le nom du chien de Talleyrand) qui deman-
de sa part d'attention et de tendresse.

En 1967, Monique Michaud fut chef de groupe
au Pavillon du Québec et responsable des Guides à
Terres des Hommes en 1968-69. En 1970, ce fut la
grande aventure d'Osaka — un long séjour de 7
mois — en tant que directrice du personnel d'accueil
du Pavillon du Canada. Sous sa tutelle, 80 Cana-
diens et Japonais dont 15 garçons — qui restèrent
fidèles au poste jusqu’à la fin.

De retour à Montréal, Monique Michaud devient
la re ntante exclusive pour l'Amérique du Nord
de l’éditeur Dargaud qui est considéré comme l’un
des plus importants éditeurs de bandes dessinées du
monde: Astérix, Pilote, Lucky Luke, Achille Talon, Is
no good... etc.

C’est son mari, Yves Michaud, qui fut le pre-
mier à négocier le contrat des bandes inées d'As-
térix pour le journal “LA PATRIE", il y a plusieurs
années. Ce qui lui valut le surnom du “Père d’Asté-
rix”

Monique Michaud devint à son tour Madame
Astérix car il faut bien le dire Astérix est le plus
grand succès de bandes dessinées (100,000 exemplai-
res à chaque nouveau titre) dans la Belle Province;
c’est d’ailleurs un phénomène mondial car les aventu-
res d'Astérix sont traduites en 14 langues ce qui fai-
sait dire à un journaliste de l’Express, en 1966,
qu'Astérix était le plus grand Best-Seller du monde...
après la Bible.

La saison automne-hiver, s'annonce très chargée
pour SECA (Société d'Exploitation des Caractères
d'Astérix Inc.) que dirige Monique Michaud. À la mi-
novembre, aura lieu le lancement du 19ème Astérix:
Le Devin ainsi que la mise en marché d’une nouvelle
collection de bandes dessinées “FANTASTIQUE” et
un nouvel hebdomadaire — formule Pilote — Lucky
Luke, dans lequel les grands enfants et les petits
trouveront des tas de jeux, de gadgets, d'histoires.

Pour Monique Michaud, c'est une saison bien
remplie entre la vente des films d'Astérix (on verra

ix et Clébpatre à la télé d'Etat, au cours de l'hi-
ver) et Lucky Luke (c’est la première fois qu’une
production de bandes dessinées françaises atteint la
qualité d’un Walt Disney); la promotion complète des
personnages d'Astérix, les sorties officielles avec le
mari, les soirées au coin du feu avec les amis.

Quand elle n’est pas de service, Monique adore

      

    
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
   
   

 

     

 

     
    

  
 

 

C'est soirée de gala madame la présidente de
SECA. Adorablèmentféminine et raffinée comme

diner au restaurant surtout des mets exotiques (elle a nous le le moderne, unerobe deor.
d'ailleurs pris des cours de cuisine japonaises à Our fon de soie Le corsage en dentelle oka), bavarder avec les copains... lire San Antonio. rayures «+ petites ep 
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Elles sont trois

soeurs (rien à voir avec

! celles de Tchékov) qui
| sont venues de loin.

D'ailleurs, où elles diri-

geaient une boutique de
mode. Elles ont quitté

: Athènes pour venir

s'installer à Montréal,

il y a 7 ans. Pourquoi?

Elles disent n’en trop
rien savoir. Peut-être

pour suivre le maris

| plus probablement pour

fuir un climat politique
plus rigoureux que nos
hivers blancs.

Rena, Kiki, Natacha

 
 

  

  

Théodoridou, trois es”Orlon treoiéeÀlamachine.Parmevert jade
soeurs venues de loin. Les petits bonshommes sont blancs. $135.00

Elles parlent peu l’an- (Boutique Téo).

glais; apprennent, diffi-
cilement, le français.
Elles ouvrirent leur
premiére boutique en
avril 1966, à quelques
portes de l’adresse ac-
tuelle. Trois ans plus
tard, le local devenu
trop petit pour une
clientèle grandissante,
elles prennent pignon
sur rue Bishop... jus-
qu’à ce qu’on démolisse
l’immeuble où elles s’é-
taient installées.

Retour sur la rue
Sherbrooke Ouest, au
5163 plus exactement,
dans un vaste local qui
rappelle un peu leur
villa grecque par le
décor. La Boutique Téo
se spécialise surtout
dans les vêtements ha-
billés, robes de mariée,
tenues d’hôtesse, etc.
La mode étant un lan-
Bage international, les
trois soeurs y accueil-
lent des clientes de dif-
férentes nationalités qui
apprécient le raffine-
ment et la féminité de
leurs vêtements.

Les trois soeurs ont
su garder la petite tou-
che grecque bien sédui-
sante tout en adaptant
leurs vêtements à notre

climat et notre mode K onne particulière- Madame Astérix (Monique Michaud)

de vie. es ements ft, Monique ne joue pas les vamps mais elle v's-
* i d adore les vêtements uitra-

|

muse simplement comme une petite

oeen Boutique price comme cette robe-pantalon en folle en posant pour cette splendide

  
chair. robe de dont les deux pan- ;

Michand a dénié 088 Tapieagroimpor de que 6 omdomi I2 eotssoph
licleuses toilettes qui Grice, sont cousus & Ia main. $165.00.  Boutonsboules.Unmodèle ue tand- amicoans, ame robe internationale,

feront soliare ses net Téo. $135.00. mesure à | r recevoir quelques amis. Boutique

beaux d'hiver! Fea! 8175.00.
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: Vous avez sûrement
, admiré en flinant, rue
| Boasecours, dans le Vieux-
| Montréal, les quelques bel-

les maisons de pierre qui
: ont été restaurées. Au 420
loge la grande couturière
Marie-Paule Nolin. -

Cette maison de style
* victorien qui date du mi-

lieu du 1 siècle occu-
trois étages aux pièces

fautes et bien éclairées.
Au jer sont situés les
ateliers de baute-couture,
un joli boudoir où Marie-

verre possède un babut
provincial français d'une
rare beauté. La cuisine
recouverte de boiserie à un
petit air vieillot très ac-
cueillant, même si elle est
très fonctionnelle. Au

ands lits à colonnade
le passé.

-} Partout des cheminées
Qui servaient à réchauffer
les pièces immenses; des
tableaux de prix, des tapis
toxueux, des plantes.
La maison qui « d’a-

bord nu à une
mademoiselle Tait qui y
tenait pension avait subi 

 

 

qu'elle assumait avec la
étermination qu’on lui

connaît. Aujourd'hui, le
420 Bonsecours est une
demeure splendide.
Paule qui a beaucoup de
projets en tête se propose
d'en ouvrir les portes et
d'en faire un lieu d" :
ce et de réunions soci ;

|
Toxte: NN. Boaurogard ‘
Photos: &. Borbol

|

1 saraur est
tendue de chintz;
fauteuils qui invi-
tent à la converss- |
tion. |

2 Dans la salle N

Une armoire du
3 17ème français au

bois poli par les
ans, bombe ses ti-

bahut en ébène
incrusté de pierres
semi-précieuses, des
canapés de velours
rouge. !

 



 

Nana Mouskouri, accompagnée de
quatre coins de la province. Ses

  Nana revient au Québec
TEN REYTE =

    

 

ses chanteurs et danseurs grecs, débarquaient à Montréal mercredi pour effectuer une tournée qui l’amènera aux -

idoles apprendront avec plaisir qu’on la reverra aussi à la télévision.
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Les Palestiniens
ne sont plus les seuls
à porter leur diffé-
rend hors des fron-
tières, voici que des
Croates de la secte
des Oustachis, se

‘lancent dans le terro-
risme international.

Des pirates croates
détournaient en fin de
semaine un avion de la
SAS et exigeaient la libé-
ration des six Yougosla-
ves internés en Suède
dont deux étaient l’auteur
de l’attentat qui avait
coûté la vie à un diplo-
mate yougoslave le 7
avril 1971. Presqu'en
même temps des bombes
explosaient à Sydney, en
Australie, faisant sauter
deux agences de voyages,
propriété des Yougosla-
ves. Dans les deux cas,
il s'agissait de Croates,
appartenant à la secte
des Oustachis.

Pourquoi cette flambée
de violence de la part
des Croates qui n’avaient
plus guère fait parler
d'eux depuis la dernière
guerre mondiale ? La
Croatie est une des six
républiques qui consti-
tuent la République po-
ulaire  fédérative de
ougoslavie.  Jusqu'en

1918, la Croatie avait
toujours eu un statut
autonome. À la fin de la
guerre 1014-1918 elle
était rattachée à d’autres
états indépendants pour
former la Yougosiavie.

En 1930 Ante Pave-
lich fondait l’Oustacha,
secte révolutionnaire et
nationaliste dont les

Apres
les PALESTINIENS
VUSEu

SE LANCENT DANS LE TERRORISME INTERNATIONAL
membres prirent le nom
d'Oustachis, prônant l'in-
dépendance de la Croa-
tie. Le 9 octobre 1934,
le roi de Yougoslavie
Alexandre ter tombait
sous les balles d’un Ous-
tachi lors de sa visite en
France, à Marseille.

En 1941 ès la chu-
te de la YOUGOSLA-
VIE AUX MAINS DES
Allemands Hitler accorda
l'indépendance à la
Croatie qui céda une
partie de la Dalmatie
aux Îtaliens et tenta de
faire du duc de Spolete
leur roi.

Le projet échoua et la
Croatie devint un protec-
torat allemand, puis ita-
tien. De nombreux Croa-
tes s'engagérent sous I'u-
niforme allemand pour
combattre en Russie. En
1945, alors que l’Armée
Rouge pénétrait en You-
goslavie, Ante Pavelich
et nombre de Croates
durent s’exiler pour ne
pas être fusillés pour col-
aboration avec l'ennemi.
Tito, Croate lui aussi,
prit le pouvoir et la
Croatie redevint partie
intégrante de la Yougo-
slavie.

Depuis 1966 le natio-
nalisme a repris le des-
sus en Yougoslavie, pas
seulement chez les Croa-
tes mais aussi chez les
Serbes, les Monténégrins
et les Macédoniens. La
Croatie fut avancée par
rapport aux autres répu-
bliques, mais le nationa-
lisme n'a cessé de croitre
chez les Croates, car de
nombreux Oustachis réfu-
giés en Australie sont
revenus en Yougoslavie
et ont même tenté d'y

implanter un maquis qui
a été démentelé dès le
début.

Les Oustachis sont
passés depuis deux ans

au terrorisme. Un avion
yougoslave a déjà explo-
sé en vol, un diplomate
a été tué, des bombes
ont sauté, un avion a été
détourné.

La cause des Ousta-
chis ne rencontrera pas
gran crédit à l’étranger.
Dans le contexte politi-
que yougoslave, il n’y a
pas de chance immédiate

pour que la Croatie de-
vienne indépendante et
les Oustachis risquent de
faire peser sur les Croa-
Les une répression terri-

e.
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La Yougoslavie
est une mosai-
que de nations-
lités, de
et de religions.
On y parle trois
langues officiel-
les, on y prati-
que trois reli-
ions (catho-
que, ortho-
doxe, musulma-
ne), on y
trouve six natio-
nalités différen-  
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tes (serbe, croa-Lo StTe slave, niMilles et macédonien,

pour 100 du produit na- déprédation des eaux

L'Islande,

eaux à moins de 50

L'Islande, tout comme
le Canada, avait porté
ses eaux territoriales à
12 milles. Elle vient de
les porter à 50 milles
pour permettre à sa po- 

LISI]
VA DEFFENDRE
“MANU MILITARI”
SES MORUES ET
SES AIGLEFINS

ile située au sud-est du
Groenland, royaume des vents, des
et des volcans, ou vit une population de
quelque 210,000 habitants, pêcheurs pour la
plupart, a décidé de ne

vedettes garde-côtés sont sur le
pour faire respecter ses eaux territoriales.

   

lus laisser piller ses
lles de la côté. Ses

d’alerte

pulation de continuer à
pêcher sans risque de
voir disparaître les bancs
de morue et d’aiglefin de
ses côtés. La he aux
harenss, à la morue et à
l’aigiefin représente 82

tional brut, alors que
dans les pays qui vien-
nent écumer les fonds
marins de l’Islande la
êche ne représente que
.2 pour 100 du produit

national brut.
Le Canada, pour sa

part, à déjà pris certaines
précautions pour empê-
cher le pillage de ses
eaux. Le golfe du Saint-
Laurent, a été fermé aux
écheurs étrangers. Il
'audra certainement sous
peu prendre de nouvelles
mesures à cause de la
menace de disparition de
certaines espèces de pois-
son et de crustacés.

La pêche au chalut a
déjà massacré les fonds
marins des côtes de
nombreux pays, au point
où des pays d'Amérique
du Sud ont déjà porté
leurs eaux territoriales à
200 milles.

Les mers et les océans
voient leur faune se dé-
peupler à une cadence
dangereuse. En 1948, 60
pour 100 de la morue
pêchée avait plus de 10
ans, en 1972, | Yom a à
peine pour u
atteignent cet âge. 1.

marines va sans cesse
croissante avec les nou-
veaux moyens de péche
et la repopulation n’a
pas le temps de se faire.
On court vers un désas-
tre mondial. C’est un
problème international
Qui devrait être réglé ra-
pidement. On a déjà pro-
tégé certaines espèces de
mammifères marins
comme les baleines, les
éléphants de mer, les
hoques, les Morses, les
outres de mer, il est
urgentde limiter certai-
nes pêches afin de per-
mettre à la faune de se
reproduire. Le homard
risque de disparaître lui
aussi. Le saumon de
l'Atlantique est péché
abusivement par les
Danois au Groenland. Il
vient du Québec.
On ne peut donc

ju'approuver l'Islande de
aire respecter ses eaux.
Chaque pays qui vient
écumer ses caux à
avisé que les filets et les
haluts seront détruits par
les navires garde-côtes.
Plusieurs chalutiers an-
glais y ont déjà goûté.
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La Meteor, marque
strictement canadien-
ne de Ford, célèbre
ses noces d'argent
en 1973. Cette mar-
que ssède une
nouvelle calandre,
un nouveau style de
métal en feuille et
un mécanisme inté-
rieur d'ouverture du,
capot. Son apparen-
ce générale est celle
d'une voiture de
grand luxe.

Les dessinateurs de Ford se sont surpassés au moment

de la conception des divers modèles de 1973; c'est à cette

conclusion qu'en sont venus ceux et celles qui ont pu exa-

miner de pres la nouvelle gamme nord-américaine, de même
que les modèles Cortina et Capri.

Même munis des nouveaux pare-chocs massifs absor-

bant sans dégât un impact de cinq milles à l'heure ou

moins à l’avant, les Ford 1973 demeurent très présentables.

Chez la Mustang, le parechoc avant est en uréthane moulé
et intégré à la calandre, tout comme chez divers modèles
sports de General Motors. Les pneus radiaux ceinturés d’a-
cier sont standard en 1973 sur les modèles suivants: Mer
cury, Thunderbird, Lincoln et Continental Mark IV, facul-

Voici la Ford LTD
2 Brougham 1973,

modèle à deux por-
tières et à foiture
rigide, présentée d'un
bout à l’autre du
Canada par les con-
cessionnaires Ford à
compter du 22 sep-
tembre. On remar,
que le parechoc
massif ceinturé de
caoutchouc épais,

; - qui ne dépare aucu-

tatifs pour les autres marques. Une autre nouveauté,celle-là
nement cette su

de nature à plaire surtout aux dames, un verrouillage ingé- voiture.

nieux de la roue de secours, qui permet de la dégager faci-

lement et rapidement.

Parmi les nouvelles options disponibles sur les modèles
Ford 1973, mentionnons de petites glaces d'aération latéra-

les à commande électrique. Ce dispositif n'est toutefois of-
fert que sur les quatre-portières. On peut aussi obtenir une
table d'agrément entre les sièges latéraux arrière dansles

wagonnettes, une radio AM/FM stéréo-multiplex (même

avec magnétophone, si on le désire), de même qu'un méca-

nisme de relâchement automatique du frein d'urgence. Une

autre option qui plaira à plusieurs: le puissant moteur vs

de 460 pouces cubes, à carburateur à quatre venturi.

On célèbre l’an prochain le 25e anniversaire de la mar-
he Meteor, qui est strictement canadienne. Depuis 1949,

80,000 de ces modèles ont été vendus au Canada,quel-

ques-uns aboutissant même aux Etats-Unis, comme je l'ai

vu à l’occasion de divers voyages chez nos voisins du sud.

La Meteor 1973 a l'allure d'une voiture de grand prix quoi-

que son prix demeure attrayant pour ceux qui désirent une
voiture grand format. ; ;

Le populaire coupé sport Capri, fabriqué à Cologne

(Allemagne fédérale) est toujours disponible chez les con-

cessionnaires Mercury. On peut commander désormais le

moteur quatre-cylindres de 2,000 cc. (qui remplace le

1.600 c.c. comme base de motopropulsion) ou encore opter

pour l’infatigable V6 de 2,600 c.c. La petite Ford anglaise

appelée Cortina est toujours disponible tant chez les con:
cessionnaires Ford que Mercury à travers le Canada qui

vous invitent cordialement à leur rendre visite à la premi

occasion.

La  minicompacte
Pinto de Ford est
proj e en trois
modèles distincts
pour 1973, soit en
deux-portières, en
wagonnette et en
runabout à trois por-
tières, comme |
démontre cette pho-
to.

Tous auront reconnu
la sportive et racée
Mustang 1973, au
parechoc avant en
uréthane moulé qui
s'intègre totalement
à la calandre. Le
modèle Grande est
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les sports

“Le hockey n’est pas
un jeu de salon”.

Voilà une expression
bien courante

«chez les amateurs
de hockey

nord-américains.
Je l'ai entendue

souvent au Forum
après un match

danslequel quelques
joueurs du Canadien

s'étaient faits
malmenerpar un
adversaire plus

lourd et plus rude.
Je l'ai entendu
lorsqu'il était

question de joueurs
reconnus pour leur

jeu scientifique
mais à réputation
douteuse lorsqu'il

s'agissait d'aller
chercher

la rondelle
dansles coins.

Je l'ai entendue après l’é-
liszination du Canadien aux
mains des Black Hawks de
Chicago dans les séries de
la Coupe Stanley de la
saison 1960-61 et>961-62.
Dans le temps on se lamen-
tait chez les amateurs du
Canadien affirmant que les
Hawks avaient battu le
Canadien à coups de toma-

Combien de fois n’ai-je
pas catendu cette expression
courante dans la bouche des
amateurs, laa, Prupant des
partisans anadien,
aprés des hatches lutôt
ternesFetede| aibles

ie estagénéral, et
notammentmeatle hockey pro-
fessionnel, a rs été
marqué de sse au
Canada «€ en Amérique du
Nord.

LINDSAY-HOWE-
GADSBY

HI suffit de consulter la
fiche sa des| ads
joueurs toute stoire

ey canadien pour

Jean Chartier

s’en convaincre. soit Gordie
Howe et Ted Lindsay
Bill Gadsby. Lindsay
le record pour le plus grand
nombre de minutes de puni-
tions dans une carrière, soit
1,808 minutes en 1,068
matches. Il est suivi de
Gordie Howe avec 1,643
minutes en 1,687 matches,

 

personne ne criait au meur-
tre.

Lorsque John Ferguson
infligeait des raclées ses
adversaires, ce n’étaient ni
des Russes, ni des Suédois,
ni des Tchèques. C’étaient
des joueurs nés au Canada
et faisant partie d’un même
circuit. Ils étaient bien rares

Les batailles et le jeu rude
ont toujours été acceptés
dansla ligue Nationale
et de Bill Gadsby avec
1,539 minutes en 1,248
matches.

FERGUSON ET
RICHARD

John Ferguson, en huit
saisons avec le Canadien, a
conservé la plus haute
moyenne de punition par
saison chez un joueur de la
ligue Nationale, soit 152
pour un total de 1,214
minutes.

Maurice Richard a tout
de même récolté 1285 minu-
tes de punition dans une
carrière de 978 matches
réguliers et 188 minutes
dans 132 matches de la
Coupe Stanley. En 1952-53,
il fut le joueur le plus puni
de la ligue avec 112 minu-
tes passées au banc des
punitions. Il a connu cinq
saisons de plus de 100
minutes de punitions.

Pourtant, je n’ai jamais
entendu de Joueursetet de
spectateurs ou de

alors ceux qui se scandali-
saient de tels gestes.

ON A VANTE
LA RUDESSE

Je me souviens méme de
titres flamboyants dans les
pages sportives qui van-
taient les qualités boxeur
de notre John Ferguson.
On lui donnait presque le

crédit de victoires sur les
rudes Bruins qui avaient
finalement rencontré chez le
Canadien un adversaire
capable de mettre chacun à
sa place.

ersonne ne se scandali-
sait alors de la rudesse. On
qualifiait plutôt ce jeu de
spectaculaire, de jeu d'hom-
mes, de rude, plus que
le football ou tout autre
sport de contact pratiqué en
Amérique.
On se souvient de la

déclaration de Phil Watson
qui affirmait un jour: “Je ne
suis nullement intéressé à ce

ANDEbA
sportifs se lamenter alors
u'ils avaient honte d’être
anadiens après avoir été

témoins de batailles en règle
entre deux joueurs et sou-
vent entre les joueurs des
deux équipes.

DE LA “PETITE
BIÈRE"!

Aujourd’hui, devant une
certaine rudesse de I'équi
Canada que l’on peut qu

 

qu’un de mes joueurs rem-
rte le trophée Lady

ing”.

ON HUE LES
PACIFIQUES

Il n’y a pas tellement
longtemps, obert Rous-
seau, un joueur scientifique,
rapide et possédant un
excellent lancer, était hué
par les partisans du Cana-

 

Howe, Lindsay et Ferguson
ont établi des records
dans le domaine de la rudesse
fier de “petite bière” à côté
de celle qu'on a J cons

daneTh bermineigue on
au scandale.

Longue Ted Lindsa:
Maurice Richard éci a
geaient des coupeilétait

des Suédois, Lorsqe
Richard 3 hnockcuté Fh
Flaman, personne ne s’en
est alors

Lorsque Gordie Howe
fracturait le nez de Lou
Fontinato et lui sortait
presque un oeil de l’orbite,du hoc!
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dien parce qu'il se refusait à
lu rudesse.

Jean-Claude Tremblay est
un autre {gueur scientifique

partisans du Canadien
qu'il n’a jamais allié la
rudesse à la finesse.

 

DÉCLARATION
DU ROCKET

Je me souviens notam-
ment d’une entrevue à la
radio dans laquelle Maurice
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Des bagarres générales entre le Canadien et les Maple
Leafs de Toronto étaient chose courante. En voici, une, en
1965, qui avait duré 20 minutes.

LE LA

 

 



Personne n’avait honte d’être

| Canadien dans le temps!

 

Henri Richard porte à la figure les Dave Balon tente d'asséner un coup de

marques d'un coup de bâton de Eddie hockey à Kent Douglas. La rudesse a

Shack. toujours été admise chez les professionnels.
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1.
Richard, impli-

‘Asieurs batailles,

filets de Glen

les traces d'une bataille avec Ted Harris. Des scènes du genre

ans Ia ligue Nationale il n'y a pas tellement d

 

Richard était l'invité. Invité
à passer ses commentaires
sur le jeu qui venait de se
dérouler dans la première
période, Maurice avait émis
cette opinion: “Dans mon
temps, je pense que le jeu
était plus rude dans nos
pratiques qu’il ne l’est main-
tenant dans des parties
régulières”.

BOUCHARD-IRVIN

Nous avons devant les
yeux un cas beaucoup plus
récent, celui de Pierre
Bouchard, Lorsqu'il a signé
son premier contrat avec le
Canadien, on a multiplié les
histoires dans les pages
sportives pour affirmer qu’il
deviendrait le gendarme du
Canadien, qu’il prendrait la
succession de John Fergu-
son. La saison dernière,
lorsqu’il a livré une bataille
à Ted Irwin des Rangers,

  

"hui. Les spectateurs et
es journalistes européens
protestaient violemment
contre ce style, mais person-
ne ne s'en plaignait chez
nous.

La victoire effaçait bien
des choses. Mais, aujourd-
‘hui, parce que nos repré-
sentants, avec un même
style de hockey, ont subi
des défaites aux mains des
Russes et annulé avec les
Suédois, on est scandalisé
de ce style.

 

LE STYLE DEMEURE
LE MÊME

 

Les résultats sont diffé-
rents, mais le style demeure
le même. On ne change pas
de style de jeu dans un

on nommera le vainqueur.
Si, par hasard, ce vainqueur
figure parmi nos favoris, on
ne manquera pas de vanter
son agressivité, la rapidité
de son coup de poing, son
courage et sa valeur comme
grand défenseur de l'équipe.

COMME ILS L'ONT
TOUJOURS FAIT

Nos hockeyeurs ont cer-
tainement appris une leçon
dans la façon de multiplier
les passes rapides, dans
l'importance du conditionne-
ment physique, dans le
patinage, mais ils continuent
de jouer comme ils l’oût
toujours fait, sauf qu’ils ont
omis de se battre à coups
de poing pour ne pas être
expulsés des matches.

  

On peut reprocher aux
membres de l’équipe Cana-

Pourquoi exiger de l’équipe

Canada un style différent?
on a fait plus grand état de

cette raclée infligée à ce

joueur que de sa tenue

durant toute la saison.

Lorsque Pierre Bouchard a

déclaré plus tard qu’il était

dans le hockey non unique-

ment pour se battre, mais
pour jouer, on a été déçu

en quelque sorte.

ON BLÂME
RADIO-CANADA

Combien de fois avons-
nous rencontré d’amateurs
de hockey et de rédacteurs
sportifs rageant contre
Radio-Canada parce que
notre télévision nationale ne
nous montrait pas les
batailles, préférant dans les

circonstances nous montrer

une belle fille dans l’assis-

tance ou encore la course

de la rondelle à l’autre
extrémité de la patinoire.

  

   

Sur les réseaux améri-

cains, c’est le contraire. On
nous montre les batailles au
complet et dans les reprises
entre les périodes.

Aux Etats-Unis, on a
vendu le hockey profession-

nel en affirmantque c'était
le sport le plus , le plus

sanglant et le plus rapide

sur terre.

Depuis I'expansion, les

amateurs se plaignent que le

hockey est devenu plus

mou, moins viril, que les
joueurs n’osent plus favori-

ser la dure mise en échec et
que le hockey est devenu un
jeu de salon.

LA VICTOIRE
EXCUSAIT TOUT

—

er

 

Aujourd'hui, on se scan-
dalise que l'équipe Canada
favorise un jeu rude. Je me
souviens toutefois du temps
où nos équipes amateurs
allaient vaincre, les Euro-
péens, avec un style de jeu
plus rude que celui d’au-

  

  

mois lorsqu'on l’a pratiqué
durant toute une carrière.

On peut reprocher à nos
joueurs de n'avoir pas été

êts pour cette série et ces
matches d’exhibition, mais
on ne peut leur reprocher
leur style de jeu.

Lorsque notre équipe
Canada sera de retour, que
les joueurs seront retournés
dans leur équipe respective
et que la saison régulière de
la ligue Nationale aura
repris son cours, les opi-
nions changeront.

Lorsqu'une bataille éclate-
ra entre deux joueurs, on
pourra lire dans les jour-
naux du lendemain le
nombre de coups portés par
chacun des adversaires et

ll est vrai, vous en avez pris
soin vous-même, mais vous
auriez peut-être économisé

 

   
  
  
    

su comment Pestroy entre-
tient le gazon. Pestroy déra-
cine toutes les herbes, per-
mettant au gazon de respirer
et de pousser. Le service est
rapide, compétent et sans
inconvénient. Pestroy se

        
    

lépismes, rongeurs et autres,
Un appel de jour ou de nuit
ne vous engage à rien.    

  
     

   
    

 

Pestroy bloque l'nvaston…
Chasse les rongeurs de gazon —

forces et argent, si vous aviez

charge sussi de nuisances au
foyer, tels que fourmis, puces,

1653 Bd. Edousrd Laurin, St-Laurent, Montréel 379

Exterminatours pour Foyers, Commerces où industries

Membre de:
L'Association canadienne des Esterminateurs et de
VAssociation nationale des Exterminateurs des E.-U.

da de ne pas avoir multiplié
les victoires; mais pourquoi
leur reprocher leur style ae
jeu.

Après tout, n'est-ce pas
ce style rude qui leur a créé
une réputation mondiale.

ON A SUSCITE
CE STYLE

mr

er

Depuis 100 ans, c'est ce
style de jeu que les ama-
teurs de hockey, les diri-
geants d’équipe et les jour-
nalistes ont en quelque sorte
exigés des joueurs, alors
pourquoi le leur reprocher
aujourd'hui parce qu’ils ne
remportent pas le nombre
de victoires prédit et les
pointages désirés ?

 

   
336-6110
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EHPO-VEDETTE

        
  

  
Expo-Vedette parcourt tout le Québec pour faire des heureux. Cette semaine Guy Désautels du Petit Journal a été
res par Roger Houle directeur des sports 4 C.K.R.N. T.V. lors de l'émission des sports présenté par Radio-
ord.

    
  

        

 

      

 

   

 

  

  

 

      

 

   

 

    

 

      

   

Le tirage hebdomadaire du
concours  Expo-Vedette,
pour cette semaine, a été
fait au poste de télévisior
C.K.R.N. Rouyn propriété
de Radio-Nord qui com-
prend également les postes.
C.K.LS - C.K.Y.D.
C.H.A.D. et C.K.R.N.
Radio. On voit M. Fer-
nand Tremblay vice-prési-
dent de Radio-Nord faire
lecture du nom de la per-
sonne chanceuse qui se

@@ mérite le ler prix, soit
$100.00, assistent à la
présentation Guy Désau
tels du Petit-Journal et

sa Roger Houle directeur des
À Sports à Radio-Nord. Le

Æ nom du gagnant est Mme
M. BARTOLINI de Mont-
réal.

 

    

   

 

  
   

    
     
       

    
     
       

   
  

fl Expo-Vedette fait toujours des gagnants. Encore une
fois une autre preuve, on voit ici M. Gaston Sénéchal
directeur de la programmation à C.J.M.T. Chicoutimi
remettre à M. Bertrand St-Gelais un chèque au mon-
tant de $50.00 qu'ils s’est mérité en participant au
concours Expo-Vedette.

NOS GAGNANTS DE LA SEMAINE  
$100.00 A . CHANDAILS
MmeMarguerite Baron GabrielLavoie PIERRE MARQUEZ

2402 Cuvillier - Q. e Janine Tremblay Adrien BelisiMONTREAL 402,p.Q. STLAURENTPQ 125 rue Sie-Anne © 951 vue SuLion
$50.00 10644 André Jobin App: 68 ST-TITE VILLE
J. Bouchard MONTREAL 360, P.Q. EE RQ.ais Cté Laviolette, P.Q.
C.P. 101 MONTRES CARDINAL Mm: GA. Beauv
Desbiens Paul H. Robitaille $39 William David
Lac St-Jean, P.Q Marcel Jolin 5592 Ave. Verdun MONTREAL, P.Q.   
 

  

   

 

   

     

   

 

  

BEAUCANTON VERDUN 204, P.Q.
Abitibi, P.Q. MimeEmile Leroux GAGNANT TELEVISEUR COULEURBILLETSALL MONTRÉAL 356, P.Q. ELECTROHOME (MOIS D’AOUT)

 

Alain Rondeau (13 ans)
1089 — 18iéme Ave.

Pointe-Aux-Trembles, P.Q.

 

    MONTREAL 132, PQ.
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FAIT DES SIENNES
 

Tim Foli excelle à la défen-
sive et au bâton.

Les Expos peuvent être
décevants; ils nous l’ont
démontré en subissant trois
défaites consécutives aux
mains des Phillies, les
grands derniers de la sec-
tion est dans la ligue Natio-
nale.

Mais, ils peuvent égale-
ment causer d'agréables
surprises. En effet, mardi
après-midi, ils ont tout de
même envoyé aux douches
un gagnant de vingt victoi-
res pour une sixième saison
consécutive dans la ligue
Nationale, le Canadien Fer-
guson Jenkins.

 

Un circuit de Tim Foli,
son deuxième de la saison a
incidemment causé le dom-
mage.

Dans le concours Expo-
Vedette qui bat son plein,
Ken Singleton, le premier
frappeur du club, est loin en
avant, soit une priorité qua-
si insurmontable de 1563
votes sur le lanceur Mike
Torrez, mais la deuxième
place est loin d'utre détermi-
née entre Torrez et Foli, ce
dernier ne tirant de l'arrière
que par 101 votes sur Tor-
rez. Son circuit de mardi
Après-midi pourrait bia lui
donner une poussée suffisan-
te pour lui permettre de re-
joindre Torrez.

Il est intéressant de noter
dans le concours Expo-Ve-
dette l'intérêt que nos lec-
teurs et partisans des Expos
ont manifesté pour Coco
Laboy qui a remplacé tem-
porairement Bob Bailey au
troisième coussin. Avec
deux circuits et une moyen-
ne de plus de .300, Coco
Laboy a récolté 69 votes
pour déloger immédiatement
les lanceurs Steve Renko et
John Strohmayer.

Le voltigeur et joueur de
premier but Mike Jorgensen
est menacé de perdre la
quatrième place aux mains
de Mike Marshall qu’il ne
devance que par 101 votes.

Il est surprenant de noter
que les quatre premiers
joueurs au classement du
concours Expo-Vedette n'a-
vaient jamais joué pour les
Expos avant cette saison.
C'est donc dire que les par-
tisans de l'équipe acceptent
bien des changements. On
se souvient que Singleton,
Foli et Jorgensen ont été
obtenus en échange de Rus-
ty Staub.

D'ici la fin de la saison,
il y a de argent, des billets
de baseball et d'autres ma-
prifiques prix à gagner. Il
aut donc en profiter.

 

Ken Singleton ……4574
Mike Torrez ……….. 3011

er
Mike Marshall ........ 1992
Bill Stoneman .......... 1428
Ron Hunt 973
Bob Baileymeme 716
Ron Fairly...x

 

 

  

Jin Tobe 651
Roa Woods 64 
Balor M00ccacueceere 470 

LA MARCHE DU SCRUTIN

Clyde Mashore …… 191
Tim McCarver ......... 176
Carl Morton ………… 139
Hector Torres ………… 128

 

Ernie McAnally ........... 80
Terry H J
José Coco so. 69

SE
Hal Breeden wom 25
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EMPO-VEDETTE
LE PETIT*JOURNAL «TELEMEDIA

ET LES POSTES AFFILIES DU BASEBALL

Choisissez chaque semaine le joueur par excellence des Expos
  

 

   

 

   

      

          

  

 

  

  

ÿ Chaque semaine gagnez

©200 en argent

i N © 6 billets de ELECTROHOME

"7 2 montres “CARDINAL”

ÿ © 3chandails |
Pierre Marquez dosl'excellence”

LA DERNIÈRE VOITURE
DATSUN 1200 “FASTBACK

SERA ATTRIBUÉE LORS DU TIRAGE LE 2 OCTOBRE

COURTOISIE DE

MODEL AUTO SALES INC.
6995 BOUL. ST-LAURENT, MONTREAL

Ne sont pes éligibles: les em-
ployés (es) des journaux Trans-
Canada, Telemedia. otles pos-

tes affiliés du baseball.
Des compagnies
:0-commanditaires,
Je leurs compagnies
affiliées et leurs families.  

LES GAGNANTS DEVRONT RÉPONDRE À UNE QUESTION POUR MERITER LEUR PRIX

J8[908LW10EE

|, Depuidiunat dernier, et osis jusqu'à dimanche,
* festime-que te joueur par ‘excellence des Expos à été:

Ma rssunme ns en sas res tsrenseYadenÉrenas mess EnarOsE ASE EE MUCS EC CONÉTEE PES DCS Rinstor etititetrues
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RED
STOREY

NOUS
AVONS BESOIN

__ DEBOKS ATHLETES
ET DEBOWS ARBITRES

Si vous n'y voyez pas d'objection. nous oublierons
pour un moment la série Canada-Russie. Plusieurs person-

nes ont déjà donné et donneront leurs opinions sur cet évé-
nement qui est à la veille de prendre fin. _,

En fait, rien de profitable ne sortira de cette série à
moins que la leçon ne serve réellement et. pour ce faire, il

faudra appliquer les mesures qui s'imposent. ; ;
Retournons un peu en arrière et tâchons de découvrir

+ce que les derniers Jeux Olympiques ont bien pu nous ap-

porter. Après tout, c'est en 1976 que les Jeux seront pré-

sentés à Montréal. une date bien rapprochée dans les cir-
constances. Il y a bien des changements à apporter dans
ces Jeux Olympiques avant de nous les présenter ici.

TRAVAIL DE LONGUE HALEINE
Les pays passent des années à préparer un programme

olympique. Ils désirent que ce soit le meilleur et, dans un
sens, il est toujours difficile de faire mieux. Mais trop d'é-
vénements sont arrivés à Munich pour que les peuples ou-
blient tout le mal qui a été commis pour ne se souvenir
que du bien.

Il y a eu cette terrible tragédie touchant tout spéciale-
ment les Israélites. Maintenant, peut-être est-il impossible de
révenir un tel drame, mais il est tout de même inconceva-

Bie qu'une telle chose arrive.
_ S'il est un groupe d'athiètes qui se présentaient aux

“Vaux avec une lourde menace sur leur tête, c'étaient bien
les athlètes israéliens. Il n'en reste pas moins que ces athlè-
tés ne pouvaient compter que sur une protection identique
aux athlètes des autres nations. Ce n'était pas suffisant.

Souvent, les terroristes se servent d'un événement de
caractère mondial pour accomplir leur tâche la plus répu-
gnante, et pouvait-il y avoir d’endroit mieux choisi dans les
circonstances que le site des Jeux Olympiques ?

 

 

 

IL FAUT PENSER A 1976

Cette équipe aurait dû recevoir une protection adéqua-
te 24 heures par jour. Une protection spéciale même.

Personne ne peut prédire pour le moment quelle sera
la situation internationale en 1976, mais il est possible de
prévoir, après le drame Israël-Fedayins, d’autres tentatives
du genre en 1976. Montréal ne peut permettre la répétition
de tels événements.

Avec la présentation des Jeux Oympiques, il est tou-
jours question de la difficulté pour un pays de présenter
des athlètes de calibre. Le Canada continue de trainer la
queue dans cette production d'athlétes de grande valeur.
C'est triste a dire, mais notre situation ne s’améliore guére
depuis plusieurs années. Nous devons nous améliorer pour

 

ATHLÈTES ET ARBITRES

Nous ne pouvons présenter les Jeux ct, en méme
temps, voir nos athlètes subir l'élimination dans les rondes
préliminaires. Nous devons remporter quelques médailles,
même si le grand principe mis de l'avant dans cette compé-
tition est la participation plutôt que ta victoire. D'ailleurs,
si l’on avait appliqué ce règlement. la Rhodésie n'aurait pas
été éxpulsée des Jeux après y avoir été acceptée.

parle des athlètes et c’est important, mais que dire
maintenant des officiels ? A-t-on pensé à la formation d'ar-
bitres et de juges assez compétents en la matière pour diri-
ger ces événements avec justice et bon sens ?

 

 

TOUR DE LA NOUVELLE-FRANCE
 

DANS LA B
Si, au cours d'un

quiz, on posait la ques-
tion suivante: “Quels
sont, à votre avis, les
sept ou huit meilleurs
coureurs cyclistes au
monde ?”, le nom d'Her-
man Van Springel serait
mentionné à tout coup.

Point n'est besoin d'in-
1 sister sur le fait que l’en-

thousiasme régnait au
quartier général du Tour,
rue Beaubien, lorsque les
Organisateurs apprirent la
confirmation de la venue
de Van Springel en terre
d'Amérique, comme lea-
der de l'équipe MOLTE-
Ni.

Champion de Belgique
1971, Van Springel ne

Bien qu'il soit un spécia-
liste courses par éta-

a pes et contre la montre, Trois-Rivières
“ de même que les classi- tes sont de grands

tou au monde 

LES MEILLEURS ROUTIERS

   
compte plus ses victoires. Durant cing jours, sur une distance de 609.6 milles, les

de Montréal, St-Jérôme, Granby, Sherbrooke, Lévis,
revenir à Montréal. Ces yet en course, Herman

ques, il a remporté un les applaudir car ils le méritent.

nombre incalculable de
criteriums, de prix et de
grands prix. Ses deuxié-
mes ct troisiémes places
ne se comptent plus sur-
tout dans les grands
tours. C’est ce qui a sur-
tout fait sa grande répu-
tation: il ne s'est jamais
mal classé. En 1971, il
se classait Je au Super-
Prestige, sorte de cham-
pionnat mondial auquel
est inscrit le Tour de la
Nouvelle-France.
Von Springel, qui a

célébré son 29e anniver-
saire le 14 août dernier,
saura beaucou,
de Couleur"au peloton
ui a pris le départ à la

Fince TlieMusicle mer-
i, septembre.

Grâce à za force, sonles routes des ré- A '
endurance et son intelli-

et an Springel est un can-
didat plus logique au
Mania" VertExport “A”.   

 

IMCOMPETENCEET PARTIALITE

Malgré cette opinion voulant que les Jeux Olympiques

soient une force servant à unir les peuples de la terre, les

derniers événements de Munich ont prouvé lecontraire cet-

te fois. Il y a eu plus de batailles et de discussions que
d'heureux événements.

Quelques-unes des décisions, notamment celles des
juges de boxe comme exemples, ont tout simplement soule-

vé l'indignation des spectateurs. CL.
Le cas d’un boxeur américian perdant la décision

malgré qu’il ait bel et bien remporté le combat est un
exemple typique de la situation actuelle.

Que penser du match final de basketball entre la Rus-
sie et les Etats-Unis ? Le temps du match était expiré après

que les Russes eurent lancé le ballon au filet. Puis on a
reculé l'horloge de trois secondes, ce qui a permis aux
Russes de marquer un autre point et de remporter ainsi une
médaille d’or.

Comment juger cette sorte d'arbitrage ? L'un des juges
a été tellement estomaqué de cette décision qu'il a refusé
d'inscrire son nom sur la feuille de pointage.

La même situation a prévalu dans plusieurs autres
événements tels que \e plongeon et la gymnastique.

 

 

IL FAUT FORMER DE BONS ARBITRES

Par ces exemples je veux signaler ici l'importance de
former d'excellents arbitres tout autant que d'excellents ath-
lètes. De cette façon, il y aura plus de justice dans les dé-
cisions.

I y a de jeunes athlètes qui ont fait le voeu de ne
plus jamais participer aux Jeux Olympiques tout simple-
ment parce qu'il y a eu de injustice à leur égard dans les
décisions des juges et des arbitres.

Quelques-uns avaient tort, mais d'autres avaient rai-
son. De jeunes athlètes ne devraient pas être victimes d’une
telle injustice parce qu'ils seront marqués toute leur vie par
des décisions qui leur ont enlevé le fruit d’un entrainement
intense.

,  J'ignore quel sera le pays d'origine des arbitres. Plu-
sieurs d'entre eux, sans aucun doute, ont le sentiment qu’ils
devraient s'abstenir d'officier aux Jeux à cause d’une ré-
compense trop minime. S'ils sont qualifiés, souvent on les
laissera de côté. Mais lorsqu'ils sont mauvais ils deviennent
un centre d'attraction.

Evidemment, il n’y a rien de neuf là-dedans.
, Je n’ai jamais vu bien des arbitres de hockey applau-

dis pour leur travail dans les ligues professionnelles. Les
officiels ne recherchent pas les applaudissements. Le meil-
leur arbitre est celui qu’on ne remarque guère et il doit en
être ainsi.
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Cinquante ans de golf|
mpage —CENTRES GO GOODŸVEAR
usooeeMemetresd'êge amas

sont d'ailleurs invités à communiquer avec les respog-

sables du tournoi, Fernand J. Pesant et Harold J.

Savoy. Les membresseniorsdu club de Rosemére

sont également invités à cette compétition qui ne

manquera pas d'intérêt.

Clinique pour instructeurs
Le Service des sports et loisirs de Montréal

0s

sentera une clinique de hockey, cette fin de

à l'aréna Saint-Michel. Cette clinique spéciale sera

pour toutes

les voitures

donnée pour les instructeurs des équipes "élite et elle |

nord-américaines

   

   sera sous la direction de Gaston Marcotte que secon-

deront Christian Pelchet, Yvon Gingras, La-

rouche, Michel Deray, Guy Forget et Roger Lupien.

Ii est entendu que les instructeurs intéressés doivent

apporter leurs patins, leurs gants et leur bâton de

hockey.

Séjour à ne pas rater
Ii ne faudra pas rater le dernier séjour des Ex-

pos au parc Jarry, le mercredi soir 4 octobre. C.
sera la soirée d'adieu de nos Expos qui ont tout dc

même procuré bien des sensations à leurs partisans 1 :

au cours de la dernière saison. Du 26 septembre au Le travail comprend: _

4 octobre, ce sera donc lc dernier gala de baseball e Rugarnissage desfreins des 4 roues e Vérification des bagues d'étanchéité

desExpos au pareJerryconte les Cubs, les Phillics avec des garnitures de qualité des roues avant et arriére

les hommes deGene roiséquipescoureieates
e Graissage des roulemerits des roues e Vérification du maître-cylindre

performances cette saison. Il y aura des souvenirs, avant Vérificati , :

des prix tirés au hasard dont un voyage pour deux + Lubrification et nettoyage des Vérification des tuyaux defreins

personacs

à

Acapulco. Desjoueurs de l'équipe locale plateaux de garnitures « Vérification des ressorts des sabots

honneurs bien mérités. On connaîtra officiellement le e Vénification des cylindres defreins e ‘érificatron des feux d'arrêt

cosde craiesance” clôturera un séjour a La e Mesurage et vérification des tambours

|

@ Essa: .u: route de la voiture

matches à domicile.
Garantie de 24 mois ou de 24,000 milles
 

15 disciplines olympiques Frei —
i La Palestre Nationale a is officiellement ses -

| activites Je 18 septembre dernier, Le président Jac- reins a disque 14.95 en sus

; ques Sarrazin, le président de la commission atbléti-

' ue de ce centre et le directeur des sports Jean- Cela comprend:

laude Fortier ont mis sur pied un programme varié ; ;
=

qui comprend 15 disciplines olympiques. indi- ® Pose de patins de qualité sur les roues avant

Viduelsotsp Il Jment Yssports de meot e Vérification des axes des disques

LeEP pardes Sounets e Vérification desétriers

ina” painslurcs,lampessole 4 massages.Quies, ® Garantie de 24 mois ou de 24,000 milles

programme d'activités.   
 

Service parfait ou tout est refait
Notre politique d'entretien des voitures vous assure entière satisfaction.

CENTRES GO

GOODFYEARop

— AAR

BATONS ROMPUS
I

Patinage et natation

    

   

 

 

 

           

  

Le Service des sports et loisirs de la ville de CCERET AIRY TOURSITUNL RUTTTITS

Montréal » mis deVavant

un

programeoeve
sions depatinage, le samedi soir, ont licu dans toutes MONTRÉAL AUNTSIC + ST-LAURENT LAVAL (Chomedey)
ls prices depileopts le 16septembre,on de 9170 EST, RUE SHERBROOKE 10228 BOUL, ST-LAURENT 1340 MONTÉE DE LIESSE 1250 BOUL.LABILLE

20 heures à 22 beures pour les adultes. Ce même 352-2662 381-2591 334-9312 688-3575

service ammonce uae

sire

decoutes et des leçons
—

cents des Dm tirant se spécalisr. Les inserip- +MONTRÉAL LAVAL (Pont-Vias) VILLE ST-NICHEL NONTRÉAL
tions se termineront le 22 septembre. 5750, CÔTE-DE-LIESSE 365 BOUL. DES LAURENTIOES 3045 EST, QUE JEAN-TALON 2615 EST, RUE ONTARIO

: Unt de 731-6471 667-0210 729-4394 527-8364 |

* Un tournoi
$- .) - SOLLARD-DES-ORMEAUX MONTRÉAL LASALLE JACQUES-CARTIER

|

|
: golf monstre A510 CHEN DES SOURCES 5136 AV, PAPINEAU 1878, At, DOLLARS 95 Bout, STEFOT

© Le tournoi de golf “monstre” de Laval a ua 684-9532 527-9864 363-0633 679-5250

sed £0 plo,CorinIE
tera

fe

27 septembre. Cote journée sera réservée aux oui VERDUN MONTRÉAL-NORS ST-LÉCHARO

" Fee>. Le leLo

t

seater leurchanceLes | GGOD//YEAR 4000, At. VE2D0E 3050 1,AFE 5255 BOWL EAN

“ Veu le ler octobre. Les etes ce tournoi seront gy 761 -4568 323-3523 325-3280

ge ouià debaseball,Les” pourront TOUS LES MAGASINS LUNDI à MERCREDI 8:30 s.m. à 6 p.m. SAMEDI8:30 à 1 h.

- . méaUSINE ri eeou, batonro p.m. JEUDI et VENDREDI 8:30 a.m. à 9 p.m. #FERMÉ JEUDI et VENDREDI SOIR

Rock &sind aesde

villas

pour ume '—- @« AUCUN COMPTANT REQUIS es
somme de #00. _ dan000 UTILISEZ LE PLAN DE CREDIT GOODYEAR OU CHARGEX.
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ILS PREFERENT LES
GRANDS JOUEURS

La taille semble jouer un
role important lorsque vient
le temps de choisir un jeune
joueur de baseball pour le
préparer à une carrière pro-
essionnelle.
La demiére liste que nous

a fournie les Expos des
joueurs qui feront partie de
la ligue de ectionnement
de 1a Floride comprend 33
joueurs. Sur ce nombre on
en compte 27 mesurant 6
pieds et plus. Le plus grand
et le plus lourd est Paul
Patterson qui mesure 6'6”
et qui pèse 210 livres. Il est
âgé de 22 ans et est origi-
naire de Canton, New York.
Le plus petit et le moins
pesant est Larry Lintz, un
arrêt-court avec les Carna-
vals de Québec, la saison
dernière. Lintz mesure 5’9”
et il ne pèse que 150 livres.

BILLY REAY EST
SÉVÈRE DANS
SES OPINIONS

Billy Reay n'a guère été
tendre à l'égard des joueurs
de la ligue Nationale lors-
qu'il a affirmé dernièrement
qu'on ne pouvait compter
30 étoiles dans le circuit
Campbell.

 

ésident du Tour cycliste de la Nouvelle-France, Claude Mouton, encadré d'un soidat

de la Franche Marine et d'une hôtesse d'Air-Canada, assiste à la du ruban ouvrant

officiellement cette compétition sportive. La scène se déroulait sur la Place Ville-Marie,

; i Mg

j
“ in

; BRUti

| i unyi,
en ne "My “te,

“4 IER Lp, tin,
* } , ni Von, Une,

Il faisait alors
allusion à l’équipe-Canada
qui affronte les Soviétiques.
Il est d'opinion qu'il est dif-
ficile de diriger un club de

30 joueurs, même s’il ne
s’agit pas que d'étoiles.

AARON DÉSIRE
MÉRITER SON
714e CIRCUIT
Hank Aaron a une opi-

nion déja faite sur le lancer
ui pourrait lui permettre
"égaler le record de 714

circuits établi par Babe
Ruth. Il s'explique ainsi: “A
ce stade, le lanceur devra
posséder assez de courage
pour m'’affronter avec ses
meilleurs lancers. Ce ne
sera ni une recrue, ni un
lanceur sous essai. Ce sera
quelqu'un comme Tom Sea-
ver, Ferguson Jenkins, Bob
Gibson ou Steve Carlton,
un lanceur qui ne craint pas
d’utiliser son meilleur lan-
cer”.

 

EY
1

Une foule de quelque milliers de personnes a assisté, hier après-midi, au départ du
de cyclistes de plusieurs nations qui se livreront la lutte dans le Tour a Nouvelle.

bec, les cyclistes ontFrance. Escortés des policiersmotards de Montréal et du
commencé leur périple plus de 600 milles sur les routes de la Belle-Province.

LE PETIT JOURNAL, semaine du21 ou 27 septembre 1972

sports
en revue

par Jean Chartier

STARGELL À UNE
HAUTE OPINION
DE NATE COLBERT

Willie Stargell, l’as frap-
ur des Pirates de Pitts-
urgh, a rendu un vibrant
hommage a la valeur de
Nate Colbert des Padres de
San Diego en ces termes:
“Lorsque Hank Aaron aura
pris sa retraite après avoir
menacé, atteiut ou abaissé
le record de Babe Ruth,
Nate Colbert prendra la re-
lève dans ce domaine. Il
faut posséder de la puissan-
ce et du courage pour co-
gner des circuits régulière-
ment et un tempérament qui

rmet d'accepter les nom-
reux buts sur balles”.

ANDRÉ TRUDELLE
JOURNALISTE
ET ÉCRIVAIN

Les rédacteurs sportifs
ont tellement de boulot à
abattre qu’ils n'ont pas tou-
jours le temps d'écrire un
livre durant leur carrière
active. André Trudelle, de
Montréal-Matin, fait excep-
tion. Il a trouvé le moyen
de mettre en valeur la fabu-
leuse carrière du conducteur
de réputation internationale
Hervé Filion dans un livre
intitulé: “Hervé Filion, mil-
lionnaire du sport”. Ses
connaissances dans le do-
maine des courses sous bar-
nais, la qualité de son style
et son sens inné de la criti-
que donnent à cet ouvrage
une saveur bien spéciale.
Non seulement les amateurs
de courses, mais les fervents
du sport et de la lecture
intéressante s'intéresseront
sans aucun doute à ce nou-
vel ouvrage.

RON TAYLOR FAIT
PREUVE DE COURAGE

Il

y

a des athlètes qui ne

se découragent pas voyant

la fin de leur carrière spor-
tive. L’ex-lanceur de relève
des Mets de New York,

Ron Taylor, en est un

exemple vivant. Agé de 35

ans, Taylor est retourné à

l'Université de Toronto pour
y suivre des cours de chi-
mie et de biologie.

  



 

   Lee Trevino

ÉTUDIEZ

LES VERTS
FITTIPALDI
EST À MOSPORT
Le Grand Prix Labatt SO

du Canada sera la première
course à laquelle participera
Emerson Fittipaldi depuis
qu'il a remporté le cham-
pionnat mondial des con-
ducteurs. Il sera disputé à
{'autodrome de Mosport, en
Ontario. les 22, 23 et 24
septembre.

Fittipaldi et sa Lotus JPS
ainsi que son coéquipier
Dave Walker sont officielle-
ment inscrits à Mosport.

Fittipaldi s’est assuré du
tite mondial en remportant
son 5e Grand Prix cette
saison à Monza, le 10 se
tembre dernier. Agé de
ans, Fittipaldi est le plus
jeune conducteur et premier
Brésilien à jamais remporter
le titre le plus prestigieux de
la course automobile.
En 1970, après avoir

remporté le Grand Prix des
Etats-Unis, la question la
plus fréquemment posée
était, “Emerson Qui ?”.

IF a remporté cette victoi-
re après avoir participé à
seulement sa 4e course
Grand Prix. C'était égale-
ment sa première victoire
après sa nomination à titre
de premier conducteur de
l'équipe Lotus, suivant la
mort de la vedette autri-
chienne, Jochen Rindt.

Il a failu si peu de temps
à Fittipaldi pour se rendre à
la tête du sport automobile,
que la gloire ne l’a pas
encore ratrappé. Il ne jouit
pas encore du renom des
conducteurs tels, Jackie
Stewart ou Graham Hill.
Toutefois, au Brésil, il est
devenu un héros national et
la presse brésilienne lui
accorde une couverture dé-
taillée.

U est arrivé en Europe,
sans proclamation, en 1969.
Vingt-cing courses plus tard
(en Formule Ford, Formule
3 et Formule 2), il a con-
duit dans sa première cour-
se pour Formule I, ant
le Depart pour l’équi
tus au Grand Prix ane
terre, à Brands Hatch.

SOLUTION
AU
MOT CROISÉ
DE LA
SEMAINE
DERNIÈRE

A la suite de sa victoire
surprenante au Grand Prix
des Etats-Unis, clôturant
d’ailleurs la saison 1970,
Fittipaldi et Lotus se sont
attaqué à la saison 1971,
mais sans remporter de vic-
toire.

Il a laissé un indice qu’il
allait s'imposer au cours de
la 2e course de la saison
1972, il a toutefois terminé
2e derrière le Néo-Zélandais
Dennis Hulme, au Grand
Prix d’Afrique du Sud.
A sa sortie suivante, en

Espagne, il a gagné. Sous la
pluie, à Monaco, il a termi-
né 3e; il a gagné en Belgi-
que; terminé 2e derrière
Jackie Stewart au Grand
Prix de France; gagné le
Grand Prix d'Angleterre;
aFl terminer la course a

rgring en Allemagne;
puis a remporté deux victoi-
res successives en Autriche
et en Îtalie. Fittipaldi, avec
61 points au classement, est
suivi en 2e position par
Dennis Hulme qui en a 31.
Fittipaldi a de plus de bon-
nes chances d’égaler le re-
cord du regretté Jim Clark,
ce record est de 7 victoires
en une seule saison de
Grand Prix.

En plus de sa spectacu-
laire saison de Grand Prix,
Fittipaldi a également gagné
deux courses pour Formule
2, deux courses hors-con-
cours pour Formule | et le
premier prix de $25,000 à

plus riche course euro-
Bers soit la course de
50,000 de Rothman.
Fittipaldi n’a pris part

qu’à une seule compétition
au Canada, terminant 7e à
Mosport, l’an dernier. L'é-
uipe Lotus n'avait pas par-

dcipé à la course de 1970
Reetrespect pour Jochen

Fittipaldi n’a pu terminer
que dans 2 des 10 courses

Grand Prix auxquelles il
a pris part jusqu’à mainte-
nant. Dans les autres, il n’a
jamais terminé plus bas
qu’en 3e place.

 

 

      

 

123456789060 17

: [MAIS E]Y L
2 NS V1 |SIS
3 [LUST] NLT
4 SHIR Al [DIN
s OITE SUN [IT] ES
© VISIRNIEIL
7 [ROM BlENBENIEIT
8 FER 1 lt
> xJERESMXENT
10 VL [EIRE GIO]
" C OQ) D
= C3 11QIN

DI EN 4

 

Les derniers roulements
d'un pote sont influencés
par le grain du vert plus
que par tout autre facteur.
Lorsque la balle ralentit,
l'herbe peut en faire changer
la direction.

C’est la raison pour la-
quelle les professionnels de
tournée étudient avec grande
attention l'herbe qui entoure
les coupes. Ils ne font pas
qu’admirer le sol et le trou
même s’ils aimeraient s’ai-
longer sur l'herbe. Ils s’as-
surent desla direction de
pousse de Iherbe près de la
coupe.

Placez-vous en face du
pantsile côté droit de la

est vert, le côté gau-
cheasera brun. De cette étu-
de vous pouvez conclure
quele grain pousse de droi-
te à gauche et que votre

balle aura tendance à tour-
ner vers la gauche.

Si le grain pousse de
droite à gauche, le côté
droit de ln coupe est vert
parce que la tondeuse ne
rase que In tête de l’herbe
de ce côté à cause de l’in-
clinaison de l'herbe vers le
sol. Le coté gauche est brun
parce que la tondeuse a
rasé Therbe jusqu’à la raci-

“Un autre point important
en étudiant le vert est de
bien remarquer s’il est plus
usé d’un côté. Ce qui signi-
fie que le grain penche de
ce côté. Les balles potées
dans la direction du grain
roulent plus rapidement et
dépassent souvent le trou.
Le golfeur averti ajuste
alors son coup roulé en

uence.

La télévision de Radio-Canada
présente en exclusivité

Vendredi. 22 septembre

Dimanche. 24 septembre

Mardi, 26 septembre

Jeudi. 2 8 septembre

Description des matches:
Commentateur cn studio: 

"CO PREE SES 

aie Ab Lake

Les matches de hockey
de la rencontre Canada-URSS

HOCKEYCANADARUSSIE

en direct
par satellite

Moscou 12h30

Moscou 13h00

Moscou 12h30

Moscou 12h30

René Lecavatier
Gus Ferron
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chasse et péche
André-Y Croteau

 dans les joncs, sans autre Grues pointait
cache qu'un imperméable de
camouflage. Au large l’Ite-
au-Canot émergeait lente-
ment de la prénombre et a
terre le clocher de l'église
de St-Antoine de l’Ile-aux-

un doigt
menaçant vers le ciel sem-
blant dire: “Mes bien chers
frères, ne commettez pas
d’excé. ‘”

Sur ce paysage bucolique
soufflait un violent vent
d'ouest que les canards
combattaient en volant au
ras des joncs. Des canards,
il y en avait plus que j'en
ai jamais vus un matin
d’ouverture de la chasse...

CHEZ VEZINA
C'est Patrick Desdemai-

nes-Hugon, de Canchape,
qui m’avait suggéré il a
quelque temps de faire l'ou-
verture à Montmagny. Je
rappelle que Canchape est
la seule agence de voyages
de chasse au Québec, Hu-
gon y organisait d’ailleurs

À L'ILE-AUX-GRUES
L'aube de l’ouverture de

la chasse aux canards me
retrouva dans les battures

  
 

de l'Ile-aux-Grues, dans le
St-Laurent, au large de
Montmagny. J'étais accroupi

UTILISEZ VOS SAMEDIS
POUR YOUS SPECIALISER
© EN ELECTRONIQUE

    

   

Lo p +. ‘

ANTAGES
DES

COURS DU SAMEDI
1— Un seul déplacement par semaine, donc é:onomie de transport et de temps

2— L'étudiant se présente au cours frais et ‘sispos, c'est egalement vrai pour le professeur
3— Les cours se donnent de 9h à 16h: c'est l'équivalent d'une journee reguliere de travail
4— l'étudiant dispose d'une semaine complete pour reviser et assumiler l'enseignement reçu
5— Concentré sur la matière à l'étude des le début de la journée, l'élève demeure dans le vif du

sujet. pas d'interruption nécessitant chaque fois une nouvelle pésiode d'adaptation

e COURS DU SOIR

 
INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT

SIGNALEZ 526-0493
ET PRENEZ RENDEZ-VOUS  

LPS 29 9-72

RECONNU POUR FINS DE SUBVENTIONS” EN VERTU DE LA LOI DE L'ENSEIGNEMENT PRIVE

WISTITUPTECCARTINC © 3155 HOCHELAGA © MONTREAL ©
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K VEN   
Le groupe de chasseurs se disperse en (irailleurs pour la
chasse à la bécassine. Elle fut fructueuse.

une chasse pour deux dou-
zaines de clients venant des
Etats-Unis, de France et du
Québec.

Nous nous retrouvions
donc la veille à la tombée
du jour au quai de Mont-
magny pour prendre le ba-
teau de Paul Lachance. À
l’île la “décapotable” nous
attendait: un camion de
deux tonnes avec pour tout
équipement deux longues
banquettes sur lesquetles
nous prenons place, armes
et bagages, et qui nous
conduit dans un tourbillon
de poussière jusqu’à l’Au-
berge des Dunes et au Ba-
teau Îvre.
Nous voilà chez Gaby

Vézina. I y à vingt ans que
Gaby Vézina est aubergiste
à l'Île. M1 a d’abord con-
struit une petite auberge
d'un seul étage. Puis il y a

pia:NN
SRL]

COURS DE CAMERAMAN
ET DE REGISSEUR

© COURS DU SAMEDI

DURtt 10 mois, un cours de 3 heures par semai-

ne.
Bt! Former des techniciens capables d'assumer

la direction, ou d'occuper les differents pos-
tes dans un studio de télévision en circuit
fermé.

tF COURS S'ADRESSI tout particulièrement aceux
qui se destinent aux techniques audio - vi-
suelles pour des fins éducatives, commercia-
les et industrielles. H est préférable d'avoir,
des connaissances en électronique.

TECCART
3155, HOCHELAGA, MONTREAL, 526-0493 

   
  
Patrick Desdemaines-Hugon
exhibe avec fierté les ca-
nards noirs que notre grou-
pe de chasseurs abattait à
l’Hle-Aux-Grues.

(Photos André Crotseu}

Le guide Raymond Vézina
peut toujours compter sur
un chien bien dressé qui se
fait un plaisir de rapporter
le canard.

cing ans il a réalisé un rêve
qu'il caressait depuis long-
temps: il acheta des chan-
tiers Simard, à Sorel, un
gros bateau qu’on allait
envoyer à la ferraille et le
toua jusque chez lui. |

Par Dieu sait quel prodi-
ge de travail et d'imagina-
tion il réussit à l'échouer
sur la grève, face à l'auber-
ge et en fit, avec un bar et
la salle à manger, le centre
de vie de l’Auberge réser-
vant les installations origi-
nales aux chambres. Il le
nomma le Bateau Îvre, de
Rimbaud, et le célèbre
poème tout entier est écrit
sur sa coque.

TOMBENT
LES NOIRS

Nous dormions d'un

sommeil de plomb quand
retentit un coup de sifflet
strident: dans l’embrasure
de la porte se dresse la soli
de carrure de Patrick Hu
on qui rit de toutes ses

dents blanches derrière une
grosse barbe rousse. Pa
trick-le-Rouge que je me
dis! Ce diable d'homme
répète son chahut à toutes
les chambres pour réveiller
ses chasseurs.

Et spontanément les

Français entonnent “Quatre

vingt-chasseurs” avec une

 

 



 

énergie surprenante du fait

qu’il n’est que trois heures

trente du matin.
La salle à manger, au

deuxième pont du Bateau

Ivre, brille de tous ses feux

dans la nuit noire. Le bacon

et les oeufs sentent bonet

nous mangeons avec appétit.
Puis chacun récupère son

fusil, chausse les cuissardes

qu’on attache aux pieds

pour ne pas les perdre dans

la glaise bleue des battures

> 5-33

bec: la

“ Les techniciens
les zones A-1-2-3-4,
Simard fait a

des loups t

se sous forme de

a aru à X

md
. 2,

+ 1

2
Reverrons-nous desscènes du genre maintenant que des

récompenseront le chasseur chanceux dans sa luttetrophées
contre le grand déprédateur: le loup ?

et les groupes se séparent.
Nous deux grou-
ensemble dans le mème

teau. Le mien se compose
de Jean Pelletier, de Tours,
France, Antoine Richard, de

Québec et moi-même; notre
guide est Raymond Vézina,
un cousin du proprio. L'au-
tre trio chassera sous la
surveillance de Rosaire
Côté. Les guides sont ac-
compagnés de deux chiens
rapporteurs.

Surprenant voite-face au Service de la faune, à Qué-
| du loup est de nouveau mise à prix.

Dimanche soir dernier le ministre de la Chasse l’hono-
rable Claude Simard accompagné du biologiste Ben Simard
annonçait à quelque trois cent cinquante chasseurs réunis
au banquet annuel de l’A.C.P. de St-Jovite que le loup est
de nouveau sur la liste noire dans certaines zones du Qué

eront au contrôle du loup dans
-1-2-3-4 et B. Cependant le ministre

1 aux chasseurs
cours de la saison de chasse régulière. Ces derniers devront
remettre au plus proche garde-chasse la carcasse complète

. En retour le ministère retournera sux cin-

quante premiers chasseurs de loups la mâchoire de leur pri’

r y chasser le loup au

De plus, après examen biologique, le ministère retour-
nera la fourrure au chasseur. Cette initiative s'inscrit dans
un programme d'étude des prédateurs.

CauAGWPOPPERTRS,CERO oC

La grande chaloupe cava-
le allègrement sur les crêtes.
Quelqu'un évoque le débar-
quement de Normandie.
Une demi-heure plus tard
nous mettons pied à terre et
prenons nos postes.
Au dire des guides jamais

on n’a vu autant de canards
que par ce matin tourmenté.
Îls arrivent constamment,
par petits groupes de deux
ou trois, tentant sans succès
de faire volte-face lorsque
nous nous dressons pour
tirer.

Noirs, sarcelles, gris et
mallards se présentent tour
à tour et il faut parfois les

encourager d'un uin-vin gut-
tural pour qu'ils passent à
portée de plomb. Mon voi-

sin Jean Pelletier tire com-
me un pro mais d’autres
compagnons sont moins
chanceux ou adroits. Grâce
au jeu des limites de groupe
je tire comme à la révoiu-
tion et même, hasard uni-
que, je frappe deux sarcelles
au vol d’un seul coup !

LES BÉCASSINES
En deux heures notre

quota est atteint et nous
evons à regret regagner

l'auberge. Les récits cha-
cun s’entremélent et son
arrosés d'une bière bien
méritée. Pourtant on ne cé-
lébrera pas maintenant. A
dix heures trente nous re-
partons tous à bord de la
“décapotable” vers un grand

champ de vase et d'herbes
basses qui fait face à l'éghi-
se

C’est là qu'on chasse les
bécassines. Nous nous dis-
persons sur une seule ligne,
aux cinquante pieds. Les
bécassines sont nombreuses
à mon avis, mais les guides
prétentent que certains jours
de haute marée il y en a
plusieurs fois plus.

Ces petits echassiers s’en-
fuient à toute allure, rasant
le sol d'un vol erratique.
Elles sont tellement difficiles
à tirer qu’il faut plus d'une
boîte de balles pour en at-
traper quatre ou cing.

BOB SOUVENIR
Si au retour de la chasse

au canard nous étions fati-
gués, maintenant nous
sommes fourbus. Heureuse-
ment qu’à l’auberge un déli-
cieux repas nous attend
accompagné de solides vins
rouges .

t pendant que nous al-
lons enfin récupérer quel-
ques heures de sommeil le
cuisinier prépare pour ce
soir une grande boustifaille
de sarcelles.

Je garde de l'ouverture de
la chasse *72 un souvenir
impérissable. Souvenir de
I'lle-aux-Grues et de son
aubergiste-poète, de l’armée
cosmopolite au général rieur
et des canards aussi nom-
breux que dans les rêves” de
chasseurs.

    
         

 
c'estce qu'on
boit chez nous.

Salut!
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“UN NOM.
PRÉDESTINÉ:

   

Le Canadien de l’instruc-
teur Scotty Bowman a
changé de beaucoup sa
manière de s'entraîner en
préparation de la saison
1972-73. La direction du
Tricolore a surtout mis l’ac-
cent sur le conditionnement
physique de ses joueurs, un
peu à la manière des
Joueurs européens.

Contrairement à ce que
beaucoup d'amateurs de
hockey pensent, cette nou-
velle méthode d’entraine-
ment du Canadien n’est
survenue à la suite de l’in-
succès de l’équipe Hockey-
Canada contre la Russie au
début du mois de septembre
au Canada.

L'organisation du Cana-
dien et l’instructeur Bow-
man y avait songé déjà
depuis plusieurs mois et la
principale raison de cette
nouvelle décision fut sans
doute la courte période
d'entraînement où plus que
jamais les joueurs doivent
être au meilleur de leur
conditionnement physique.

La première semaine du
camp d'entrainement à
Kentville, située dans la val-
lée d’Annapolis, fut loin d’ê-  

Un… Deux... Trois... Et on recommence. Avec
de hockey sur le dos, ces “push up” font oubli
jours des vacances.

, tre une sinécure pour les
équipement joueurs. Le réveil avait lieu

er les b'aux ‘vers six heures et quarante-
cing le matin et tous les

Fa a a 1 1 da au» ere 0 dé dé cdd Las 1e ee

 

“UN
MELANGE

DE METHODES
CANADIENNES

ET
EUROPEENNES
 

 

ILSN'ONT
PAS CHOME
 

ceed

joueurs devaient se rendre à
quelques milles de leur
quartiers-généraux pour se
soumettre à des exercices de
conditionnement physique
individuel, sous la surveil-
lance de deux spécialistes en
éducation physique.

Les exercices duraient 60
minutes, dans un site en-
chanteur connu sous le nom
de Sherwood Forest, un
endroit de villégiature avec
tout son charme, sa propre-
té, loin de la pollution des
grandes villes.

Voici en quoi consistait
la journée d’entrainement
des joueurs à Kentvilie:

6h.45 - Réveil
7h.30 - Gymnastique (60
minutes)
8h.45 - Déjeuner
10h.15 - 12.00 - entraine-
ment sur la patinoire
12h.15 - Diner
Après-midi - temps libre,
consacré au golf, natation,
tennis et autres sports de
plein air.
5h.00 - souper
8h.00 - à 10h.00 - entraine-
ment sur la patinoire.

Nul doute qu’après une
journée avec un horaire
aussi chargé, les joueurs
avaient hâte de regagner
leur chambre pour prendre
un repos bien mérité.
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ment du ballon a pour effet de renforcer les muscles a
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’a nuilement l'intention de devenir un joueur de basketball, mais le lance-
bdomiriaux.
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Léo Léger et Pierre Joly, deux spécialistes-en éducation
physique, discutent avec Loony Bowman de l'importance de
certains cours pour la préparation des joueurs du Canadien.
Ici Scotty ne semble guère d’avis sur quelques points.
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CONDITIONNEMENT
PHYSIQUE  
 

|A SAISON
L'instructeur Scotty Bowman et la direction du club

de hockey Canadien ont bien la ferme intention de s’achar-
ner au bon conditionnement physique des joueurs qui for-
meront l'édition 72-73, non seulement au cours de la pério-
de d'entrainement mais bien aussi au cours de la saison.

La direction du Tricolore a fait installer dans une sal-
le adjacente du vestiaire des joueurs, au Forum de Mont-
réal, un gymnase avec tous les principaux agrés nécessai-
res,ce qui tra au joueur de surveiller son conditionne-
ment physique individuel. La direction du Forum a dépensé
plusieurs milliers de dollars pour la réalisation de ce gym-
nase qui sera ouvert en tout temps.

Les joueurs seront appelés aussi à visiter le gymnase
du CEGEP de Saint-Laurent où ils pourront s’adonner à la
balle-au-mur, au ballon volant et à d’autres disciplines
qu’ils ne pourront pratiquer dans leur petit gymnase minia-
ture du Forum. Des exercices deplein air seront ausi prévus
durant toute la saison.

Ces mesures répondent en quelque sorte aux questions
que l’on se posait sur ces méthodes de conditionnement.
Dans plusieurs milieux on affirmait qu’il s'agissait d’un feu
de paille et qu’on oublierait le tout aussitôt la saison com-
mencée, mais il n'en sera rien.
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De la course à laquelle s’ajoutent d'autres exercic ilàune excellente façon d'admirer le clair de lune vantdesauter une deuxième fois sur la patinoire dans la même
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LES
JEUNES
ONT

DONNE
UNE

NOUVELLE
DIMENSION

L’ENTRAI -
NEMENT

Le camp d’entrainement
du Canadien a été un des
plus intéressants cette sai-
son pour plusieurs raisons.
La première semble être
surtout la présence du
grand nombre de jeunes
recrues qui ont démontré
de réels talents.

L’instructeur Scotty
Bowman a pu profiter de
l'absence de plusieurs vété-
rans qui accompagnent
l'équipe Canada en Russie
pour permettre à ces jeu-
nes de démontrer leur sa-
voir-faire.

Lorsque viendra définiti-
vement le temps de faire
son choix, l’état-major du
Canadien pourra compter
sûrement sur un excellent
mélange de jeunes et de
vétérans qui devraient re-
donner au Tricolore sa
place au sommet de la
division Est de la ligue
Nationale.

Steve Shutt, le premier
choix du Canadien lors de
la séance du repêchage des
joueurs amateurs, en juin
dernier, a réellement con-
firmé la confiance que les
dépisteurs de l’organisation
avait mise en lui. En plus
d'être très fort, cet ancien
joueur des Marlboros de
Toronto a prouvé qu’il
possédait un lancer fou-
droyant. Les membres de
l'organisation n’ont que
des éloges à faire de Dave
Gardner également.

Mais parmi les trouvail-
les au camp d'’entraine-
ment, il faut mentionner le
jeune joueur de défense
John Van Boxmeer. Ce
dernier est appelé a un
brillant avenir dans le
hockey fessionnel et le
dépisteur Claude Ruel peut
se vanter d’avoir passé un
“sapin” à ses confrères les
dépisteurs des autres orga-
nisations.

D'ici l’ouverture de la
saison, le 7 octobre pro-
chain, les amateurs de
hockey pourront se rendre
compte par eux-mêmes du
riche talent que possède
l’organisation du Cana-
dien, alors que les joueurs
de Scotty Bowman com-
pléteront une série de dix
Joutes pré-saison.
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APES MONTRÉAL , To#oNTO , WINNiPES,

VANCOUVER 2X. STOCKHOLM, L'EQUIPPE ~~
DE HockeŸ CANADA ENTREPREND

LA CAMPAGNE DE RUCSI® 10
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LES JOUEURS
NE SONT

PAS PRÊTS POUR
LES MATCHES
D'EXHIBITION

L'entrainement nouveau
genre du Canadien produi-
ra-t-il réellement les effets
escomptés?
M est permis de se le

demander, Du moins pour
cette saison, à cause la
courté période ant la
présentation de matches

d'exhibition.
On a vu les résultats

que l’équipe Canads a
obtenus après trois semai-
nes d'entrainement et de
matches d’exhibition.

Tous les connaisseurs et
les joueurs eux-mêmes ont
été unanimes à affirmer

  

   

 

 

que l’équipe Canada n’é-
tait pas suffisamment con-
ditionnée |physiquement
pour livrer une lutte
aux Russes forts de plum.
sieurs mois de condition-
nement.

Or, le Canadien, d’ail-
Los comme les autres

uipes a ligue Natio-
nale, présente son i
match d’exhibition moins
d’une semaine après l’ou-
verture de son camp d'en-
trainement.

Le vieux dicton voulant
que les matches d'exhibi-
tion soient la meilleure
préparation à la saison ne
tient guère plus.

Après des vacances de
plus de trois mois, les
ockeyeurs ne sont nulle-
ment prêts à des exercices
violents comme peuvent
les commander le hockey.
De là, ces douleurs à l’ai-
ne, ces muscles fatigués,
ces claquages et autres
blessures du genre.

C'est donc dire que
dans l'avenir, on devra
certainement allonger la
ériode d'entrainement et
a diviser en deux périodes

ent dites, soit unl®
période pour les exercices
physiques préparatoires
suivis d’une période pour
les exercices physiques et
l'entraînement bien spéci
pour la préparation immé-
diate au jeu de hockey.

D'autre part, le contrat
liant l'Association des
joueurs avec la ligue Na-
tionale prévoit une période
plus courte pour la saison
d'entraînement.

HN faudra sûrement dis-
cuter cette clause,J ue
la dernière série Canada-
Russie a tout de même
prouvé que nos hockeyeurs
professionnels avaient bèe-
soin de quelques semaines
avant de se retrouver.
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ON NE PERD
PAS QU'AU
HOCKEY

Décidément, ce n’est
pas l’année des Cana-
diens en Europe. Une
nouvelle nous parvenant
de Marseille nous ap-
prend qu’il n’y a pas que:
notre équipe de hocke
qui éprouve des difficui-
tés, mais également notre
équipe de pétanque.

Dans le concours de
pétanque  Québec-Mar-
seille, l'équipe formée de
Jean Rafa, Raymond et
Daniel Lafrance est en
déficit d’un match ayant
remporté trois victoires,
mais subi une défaite
contre trois victoires et
auçune défaite pour l'é-
quipe de Marseille. Ce
sont les plus récents ré-
sultats.  
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Le défenseur Jacques Laperrière reçoit

Palchak.
l’aide du directeur de |

vétéran du anadien se

son.
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MALGRELES RUSSESLE CANADIEN IL Y AURA TOUT DE MÊMEPROFITE DE UNE SAISON DE"NOUVELLES METHODES HOCKEY DANS LA LNH
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